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LA CONSCRIPTION
D’aucuns s’étonnent, paraît-il, du “silence” que le Devoir et son di­

recteur ont gardé jusqu’ici sur le projet de loi de conscription annoncé 
par le premier ministre.

La réponse est facile: elle a dû se présenter tout natureMement à 
l’esprit de nos lecteurs habituels. ,

Ce n'est pas notre habitude de nous jeter tète baissée, à l’aventure, 
dans toute agitation popuiaire. Conscients de nos responsabilités, plus 
soucieux d’éclairer l’opinion publique que de ramasser les gros sous de 
la popularité facile, nous ne croyons pas avoir le droit de parler et d’agir 
sans réflexion, sans calculer la portée de nos actes et de nos paroles. 
Quand le peuple endormi ne voyait pas le danger, nous n’avons cessé de 
jeter le cri d’alarme. Aujourd’hui que le péril prend corps, le peuple, 
s’arrachant à sa longue léthargie, s’émeut, s’affole et veut rompre en un 
jour la chaîne qu’il s’est laissé forger en dix-huit ans par les maîtres 
qu’ils s’étalent donnés. Nous estimons que notre devoir, à nous, est dé 
rester calmes et de faire appel à la raison, au patriotisme conscient et 
serein, c'est-à-dire à la seule force véritable, efficace et durable.

Parler froide raison, ces jours derniers, eût été peine perdue. Main­
tenant que le peuple, que la jeunesse surtout, a donné cours à sa pre­
mière indignation, le bon sens traditionnel de la race, espérons-le, va 
prendre le dessus. C’est ie temps d’entamer devant le tribunal de l’opi­
nion publique éveillée (enfin!!) et assagie, l’instruction de la cause des 
légitimes libertés populaires et des suprêmes intérêts de la nation. Cela 
vaut infiniment mieux, à tous égards, que de fomenter l’émeute et cons­
tituer des clubs de jacobins pour demander là tête des promoteurs de la 
conscription,

* # *

Notre “silence” s’est inspiré d’un second motif que je crois devoir 
communiquer au public, parce qu’il se rattache au fond même du débat. 
Il ne nous a pas semblé qu’en présence d’un fait, soudain et •extraordi­
naire aux yeux des gens qui dormaient depuis dix-huit ans, mais d’um 
fait dont nous n’avons cessé de prédire la fatale échéance, ce fût à nous 
de parler les premiers. Nous avons laissé ta parole à ceux qui avaient 
juré leurs grands dieux que jamais la conscription ne s’établirait au 
Canada,

Depuis près de trois ans que dure la guerre, depuis plus de sept ans 
que le Devoir a commencé de parler, depuis dix-huit ans que j’ai entamé 
!a lutte contre l’impérialisme britannique — lutte insensée, si l’on veut, 
ians illusion assurément, mais aussi sans capitulation, — nous n’avons 
cessé de dire: l’impôt du sang est la conséquence logique, inéluctable, 
des principes et des actes posés par les deux partis qui ont, tour à tour, 
gouverné le pays. iLe germe de la conscription était contenu dans l’expé' 
dition “volontaire” d’Afrique; le régime des Conférences impériales l’a 
fait éclore; la loi navale de 1910 l’a fait grandir; le projet de contribu­
tion d’urgence, en 1913, l’a fortifié; la participation du Canada à la 
guerre actuelle, décrétée au nom de la solidarité impériale des pays bri­
tanniques, l’a fait éclater dans toute sa mortelle frondaison.

A chacune de ces étapes, nous avons lancé le cri de détresse et d’aver­
tissement1: chaque fois il ne nous revenait que l’écho de l’indifférence 
de la foule, entrecoupé des injures de ceux qui, de bonne foi peut-être, 
la trompaient. “Fauteurs de discorde!” — “Fous furieux!” — “Démago­
gues!” — nous criait-on de toutes parts. Qui donc disait vrai?

A notre “silence” de huit jours, nous opposons nos paroles de dix-
* * *

huit longues années. Pouf nos lecteurs ou nos auditeurs, et pour nous, 
l’annonce de la conscription n’était certes pas un fait soudain et impré 
vu. Lorsque la déclaration du premier ministre est venue brutalement 
déchirer le voile des illusions, quelle unique occasion pour nous d’en 
tonner ià la fois le chant du triomphe et du combat! “Démagogues”, si 
nous l’étions, nous aurions pu, dès le lendemain, entamer contre les deux 
partis une lutte à mort dont les résultats étaient faciles à prévoir. Nous 
ne l’avons pas fait, pour plusieurs motifs que nous livrons en toute sécu­
rité, non seulement à ceux qui nous honorent depuis longtemps de leur 
confiance et de leur réconfortante amitié, mais aussi à tous 'les hommes 
de coeur et de bon sens, à quelque école ou parti qu’ils appartiennent.

Dans la lutte ardue et constante que nous avons soutenue contre le 
militarisme et l'impérialisme, nous avons pu commettre maintes erreurs 
et blesser, sans le savoir, de justes susceptibilités; mais cette lutte, nous 
l’avons poursuivie en toute sincérité, sans haines personnelles, sans pré­
occupations intéressées, sans autre souci que d’éviter à notre pays les 
maux qui fondent aujourd'hui sur lui. Nous aurions préféré cent fois 
passer à jamais pour des lunatiques que de voir se réaliser la plus dou­
loureuse et la plus constante de nos appréhensions. Entonner l’hymne 
du triomphe, parce que l'événement ne nous donne que trop raison, 
nous aurait paru d’une suprême ignominie. Nous n’y avons pas même 
songé. Il nous a semblé plus digne de laisser le peuple ouvrir de lui- 
même les yeux à l’évidence. Nous n’avons pas voulu, non plus, en nous 
prodiguant à nous-mêmes de vaines louanges, irriter davantage de 
vieilles plaies et rendre impossible l’accord entre les hommes de bonne 
volonté de tous les groupes, de toutes les écoles, — accord si nécessaire 
pour parer au danger du moment. L’heure n’est pas aux récriminations, 
aux règlements de compte acrimonieux. L’heure'est à l’union des coeurs 
généreux, des esprits droits, des volontés fermes, des raisons lucides.

Si j’ai entr’ouvert une page du passé, ce n’est donc pas avec le désir 
d’humilier ceux qui ont vu moins clair que nous: sur d’autres points, ils 
pourraient sans doute nous rendre la pareille. Ce n’est pas non plus afin 
d’accorder une légitime satisfaction à ceux qui nous ont si fidèlement 
suivis à travers toutes les péripéties d’une action publique déjà longue et 
fort traversée. C’est avec l’unique espoir que ce rappel d’une clair­
voyance dont le principal mérite a été une constante franchise, apportera 
quelque efficacité aux modestes avis que nous pouvons exprimer pour 
écarter le péril qui menace tout le monde.

A tous, amis et adversaires d’hier et, peut-être, de demain, je veux 
dire cette simple parole: sans rien renier de nos convictions respectives 
et légitimes, sans nom lier par aucun engagement à venir, donnons-nous 
une main loyale pour sauver la patrie: elle est plus en péril qu’on he le 
croit; et ce n’est pas sur les champs de bataille de l'Europe que son sort 
est en jeu.

Partout où peuvent atteindre la voix et l’action des hommes de coeur, 
de ceux qui mettent la patrie au-dessus du parti, écartons les démago­
gues, les vrais démagogues, les fauteurs de trouble, les allumeurs de pas­
sions aveugles. A leurs clameurs stériles opposons l'action concertée, 
féconde, agissante et disciplinée.

4f •* *

La Liquc patriotique des interets canadiens prend l’initiative d’un 
pétitionnement monstre contre la conscription. Une organisation solide 
va permettre de recueillir en quelques jours toutes les signatures de ceux 
qui s'opposent à l’adoption de cette mesure. J'ose prier tous ceux qui ont 
quelque confiance en nous de rester paisiblement chez eux et d’attendre 
que les formules de pétition leur soient présentées. Cette méthode est 

« infiniment plus efficace que les manifestations dans la rue.
Certes, je ne conteste pas à un libre peuple britannique le droit de 

manifester ses opinions sur la place publique et dans le forum. Les pre­
mières assemblées ont eu l’avantage d’éveiller l’opinion ; et, .somme 
toute, elles ont été admirables d’ordre et de calme. Dans les localités 
paisibles et peu populeuses, ees manifestations peuvent n’offrir aucun 
inconvénient. Mais dans une grande ville cosmopolite comme Mont­
réal, ees réunions risquent, à l’heure actuelle, de faire plus de mal que 
(}e bien. Beaucoup moins expressives de l’opinion publique qu'un péti- 
tionnement général, elles offrent toutes les occasions propices aux excès 
de langage, aux provocations et aux rixes.

Il y a parmi nous et autour de nous des agents provocateurs qui

cherchent que l’occasion de placer les Canadiens-français, aux yeux du 
reste du pays et de l’Empire, dans'la plus mauvaise des postures: celle 
de “rebelles”, déloyaux envers la couronne et réfractaires aux lois du 
pays. Une presse servile et stipendiée s’applique sans relâche à nous 
peindre sous les plus fausses couleurs. Que, sur dix mille manifestants 
paisibles, il s’en trouve cinquante, ou seulement dix, qui se livrent à des 
excès de langage ou à des actes de violence, l'attitude de cette infime 
minorité sera représentée partout comme celle de toute la population.

Dans cette oeuvre déloyale et antinationale, ces agent provocateurs 
et ces calomniateurs trouvent, parmi les nôtres, deux catégories de com­
plices, qui semblent pourtant aux antipodes: les démagogues qui ameu­
tent la foule et les journaux serviles qui l’exaspèrent.

Les uns et les autres sont heureusement peu nombreux. La plupart 
des discours prononcés jusqu’ici sont restés dans les bornes d’une libre 
et légitime protestation. Plusieurs ont même produit un effet salutaire. 
Mais enfin, il suffirait d’une parole incendiaire pour causer un mal sé­
rieux, peut-être irréparable.

Réduisons à l’impuissance tes démagogues actuels ou possibles, en 
désertant les tréteaux où ils seraient tentés d’exhiber leurs personnes et 
leurs discours échevelés. Quant aux journaux reptiles, cessons de les 
acheter, de les lire et de les faire lire: c’est beaucoup phis efficace que 
de casser leurs devantures.

Canadiens-français, n’oubliez pas qu’à l’heure actuelle, comme à 
tous les points tournants de notre histoire, vous êtes les défenseurs de 
l’ordre et de la constitution, les gardiens de la tradition nationale et des 
légitimes libertés populaires. Plus tôt qu’on ne le pense, il sera démon­
tré qu’en vous opposant aux desseins des partisans outranciers de cette 
guerre, vous êtes les plus fidèles sujets du Roi .dont la perte se prépare 
en ce moment dans son propre royaume. N’allez pas amoindrir votre 
rôle si noble, si nécessaire, par de puérils et dangereux coups de tête.

Hier, à la voix de nos chefs religieux, nous avons demandé à Dieu la 
lumière pour ceux qui nous gouvernent, la force calme pour nous-mêmes 
et nos enfants.

Aujourd’hui et demain, dans la plénitude de nos prérogatives d’hom­
mes libres mais chrétiennement disciplinés, prenons les mesures néces­
saires pour affirmer nos droits et protéger les forces vives de la nation. 
A la tentative du gouvernement, injustifiable à cette heure, opposons, non 
pas l’agitation verbeuse et stérile, mais l’action forte et ordonnée.

* * *

Dans mon humble sphère d’action, je me propose d’apporter contre 
la conscription, en quelques articles, une série d’arguments raisonnés et 
raisonnables, d’ordre économique, social et national. J’ose espérer qu’ils 
se présenteront sous une forme propre à favoriser l’union de tous les 
hommes de bonne volonté, — libéraux et •conservateurs, nationalistes et 
impérialistes — qui reconnaissent le suprême devoir d’empêcher la ruine 
du pays et la désagrégation nationale.

Henri BOURASSA.

NOTES P ART.

UNE EXPOSITION
DE PEINTURE

ne

i On trouvera, dans une autre colonne, quelques-unes de nos prédic­
tions, choisies entre cent.

Le soleil de Tort, c’e<st la paix. Cel­
te délicate fleur ne s’épanouit pm 
dans les tourmentes et les orages. 
Les artistes sont, à proprement par­
ler, des victimes de la guerre. Le pu­
blic peut-il s’arracher à la fascina­
tion douloureuse du grand tableau 
qui se déroitle sur les plaines des 
Flandres pour goûter le plaisir déli­
cat d'un paysage ou régnent l’ordre 
et la symétrie pacifiques ? Sans 
qu'ils se soient posés sur les scènes 
vérilables, nos yeux sont pervertis 
par Vimagination. Pour les étonner, 
pour fixer leur mobilité, il leur faut 
des cataclysmes, des bouleverse­
ments, des monstruosités.

■* 9* *

N’est-ce pas le seul moyen d’expli­
quer le succès de moins en moins af­
firmatif que remportent à Montréal 
les manifestations d'art? Nous y son­
gions, hier encore, en comptant le 
public appréciateur mais peu nom­
breux qui s’était rendu au vernissa­
ge de Vexposition de M. Faniel, bi­
bliothèque SamtSulpice. L’artiste 
n’a vraiment pas de veine et le gou­
vernement lui a joué un bien vilain 
tour en mettant à Tordre du jour na­
tional ta conscription juste au mo­
ment de son ouverture. Cette préoc- 
cufxition. elle est fichée comme un 
pal an milieu de tous les esprits et il 
faut vraiment posséder l’amour de 
Tari au degré de manie pour s’en dé­
gager et admirer pleinement les jo­
lies toiles qui ornent pour trente 
jours et trente nuits durant. Hier, 
devant certains petits coins de la 
Belgique d'avant-guerre à l'atmos­
phère saturée de sérénité et de paix, 
nous nous rappelions le conseil 
qu'on donne aux tout-petits devant 
des objets fragiles cl précieux que 
menacent leur admiration prehen- 
sible : regarde avec tes mains et tou­
che avec tes yeux. Vraiment le con­
seil est bien maladroit car une fois 
adulte c’cst précisément cette envie 
de regarder avec les mains qu’on 
éprouve.

» * *
Et que dire de cette, exposition ? 

D’abord qu’elle durera un mois, soit 
plus longtemps probablement que la 
préoccupation aigue de la conscrip­
tion et que le public aura consé­
quemment le temps d'y passer. Il 
sera privé cependant de la jolie con­
férence que, M. Léon Trépanier, un 
ami dévoué de M. Faniel, faisait en 
marge de cette exposition. Devons- 
nous prendre ta main des futurs cu­
rieux et les conduire de préférence 
vers teile toile et tel dessin? Nous 
n'avons pas compétence pour jouer 
le cicérone en matière d'art, d'ail- 
teurs nous sommes sûr que tous ceux 
qui répondront à l'invitation de M. 
Faniel trouveront de quoi les inté­
resser. H y u un peu de tout, en effet, 
à cette exposition. Des gouaches, 
des crayons, des peintures, des por­
traits, des paysages. Au centre règne 
un roi des Belges. C’était d’une en­
treprise hasardeuse pour le patrio­
tisme de M. Faniel que de nous pré­
senter Albert I avec la majesté et le 
nimbe d'héroïsme que l’histoire de 
rrs dernier temps tni a donnés. 
C’est le seul souvenir de la guerre au 
milieu de celle exposition de paix. 
Juste en face, sc trouve Time des 
grandes toiles de M. Faniel'. Les Bé­
guines de Bruges. Elle a tout de suite 
trouvé acquéreur, cc dont ne s'éton­
nera personne.

Pour nous, nous avons tourné sur­
tout notre attention vens les petites 
choses. Dans 1rs grandes, H nous 
semble que l'artiste se disperse, que 
l’émotion, la sincérité ne peuvent 
s'étendre à des oeuvres d'aussi lon­
gue haleine cl que, en face d ime si

large surface à remplir, on est tenté 
de travailler de. chrc, de remplir, 
d’ici de là, d’ajouter, de compléter, 
de. corriger la nature. Quel agré­
ment, au contraire, devant les ta­
bleautins de quelques pouces. On 
voit que l'artiste les a travaillés avec 
joie, tandis que les. autres, c’est la 
corvée pour plaire au grand public 
pour montrer qu’on esl capable de 
solennel et d’imposant. Il est tel coin 
d’un canal de Matines, avec son eau 
morte, inondée de lumière, d’une 
douceur et d’une sérénité spéciale 
qui nous a longtemps retenu, comme 
tel carrefour de rue flamande aux 
pittoresques pignons, traités au 
crayon mais avec des tonalités som­
bres et une netteté de lignes qui fait 
croire, de foin, que M. Faniel peut 
être à scs heures aquafortiste. Cer­
taine maison, au balcon fleuri, dont 
les blanches murailles réverbèrent 
une lumière aveuglante, feraient 
crooire à un souvenir d'Italie, mais 
le ciel flamand est capable de ces 
feux, dit-on. Nous avons aussi admi­
ré un intérieur d’église dévotieux, 
recueilli. La difficulté n’est pas min­
ce que de donner la sensation de la 
perspective avec des ombres gra­
duées, mais l’artiste ne s’en est jias 
mal tiré. D’autres toiles, gaies, satu­
rées de cette lumière que M. Faniel 
parait affectionner particulièrement, 
nous révèlent quel talent l’artiste au­
rait pour l'affiche si. hélas! en ces 
pays barbares les affiches rtnie.nl 
comme en Europe des choses artisti­
ques et non banales, comme en fait 
foi la collection rassemblée à Paris 
par le directeur de la bibliothèque, 
M. l’abbé Moreau.

Restons-en là. Le public, nous l'es­
pérons, mettant de côté ses préoccu­
pations actuelles, détournant un ins­
tant les yeux de son imagination du 
tableau d'atrocités, voudra venir re­
poser ses yeux de chair de ces cho­
ses sereines et réconfortantes. Dès 
hier soir, d'ailleurs, des gens venus 
là en curieux, dont un commissaire 
municipal, se sont transformés en 
acquéreurs, prouvant ainsi qu’on 
peut cultiver vraiment dans tous les 
milieux la fleur bleue de l’amour de 
Tart.

Jacques COEUR.

A OTTAWA

VEILLE DE CRISE
Ottawa, 27 mai 1917

Bien de Lien nouveau sur le front 
parlementaire, pourrait-on dire uu- 

jjourd'hui. Le dimanche n’est pas 
: propice aux potins politiques, ou en 
; tout ens. il en rend la chasse plu? 
j difficile. Peu de députés sont restés 
; en ville aujourd'hui, et quant aux 
'ministres, ils travaillent trop pour 
; être bien loquaces, sans compter 
î qu’ils ne reposent pas précisément 
! sur des lits de roses, par le temps qui 
! court. Ceux qu’on rencontre ont le 
! visage long comme une catalogne de 
quinze piastres et n'ont pas grand 

; chose à confier à l'oreille peu discrète 
! des journalistes.
j Le cabinet a siégé hier, samedi, 
i toute la journée, voilà à peu près 
j tout ce qu’on peut, savoir. La 
; séance a duré jusqu'à six heures, 
. pour le moins, et tous les ministres 
| étaient présents, y compris le colonel 
j Biondin, qui y a été appelé par le 
! premier-ministre lui-même, si nous 
I sommes bien renseigné. Rien ne 
paraît avoir transpiré de ce qui s’y 

1 est discuté. Il est toujours question 
| d'un remaniement important du

cabinet, et l’on dit que le premier à 
“passer au bob” comme disent nos 
bonnes gens, serait le célèbre “Bob” 
lui-même, ou pour être plus précis, 
M. Robert Rogers, ministre des 
Travaux publics et par ailleurs 
copieusement millionnaire. Quoi­
qu'il en soit, celui-ci a certainement 
de ee temps-ci des airs préoccupés 
dont il n’était pas coutumier avant 
les derniers événements. On s’ac­
corde à trouver que le premier- 
ministre a aujourd’hui une occasion 
exceptionnelle de se débarrasser de 
ce collègue compromettant, et qu’il 
est bien probable qu’il ne la laissera 
pas échapper. Le prétexte serait 
la nécessité d’infuser du sang nou­
veau au cabinet, et M. Rogers ne 
serait pas le seul à remettre son por­
tefeuille. M. Crothers, M. Burrell, 
M. Roche, M. Cochrane seraient 
aussi menacés et il faut admettre 
qu’ils ne constituent pas des étais 
bien puissants à l'édifice de notre 
exécutif national.

Une preuve nouvelle de la.mobilité 
avec laquelle l'opinion fait et défait 
les nouvelles en ees temps de fièvre, 
c’est qu’il n’est déjà plus question 
aujourd'hui du projet de coalition 
qui était hier au premier plan des 
probabilités. On nommait une demi- 
douzaine de libéraux sur le point 
d’entrer dans le cabinet Borden. 
Sir Wilfrid lui-même devait recevoir 
l’offre d’un portefeuille, qu’il eût, 
naturellement, refusé par le plus 
court chemin. Et l’on commençait 
à se figurer la tête que feraient, sur 
les bancs ministériels, de bons 
rouges comme le docteur Clark, 
M. McCraney, voire le critique 
financier de l’opposition. M. Mac- 
lean d’Halifax, puis quelques autres, 
dont M, Neely, absent depuis deux 
ans et qui a célébré son retour, ven­
dredi, par un excellent discours con­
tre la politique fiscale du ministre 
des Finances. Il paraît maintenant 
que ce spectacle nous sera refusé.

Donc, pas de coalition. Un minis­
tériel avec qui nous en parlions ad­
mettait qu’en fin de compte il n’y 
avait que deux solutions possibles: 
coalition, élections. Cette dernière 
alternative serait-elle donc destinée 
à une prochaine réalisation ? Il est 
encore trop tôt pour le prédire avec 
des apparences de plausibilité. La 
semaine qui commence est chargée 
de trop d’incertain. ' Il y a tout 
d’abord l’explication que sir Robert 
Borden doit donner, on ne sait trop 
quel jour, de la loi de conscription, 
puis le débat qui s’ensuivra le len­
demain ou l’un des jours suivants. 
On se demande si ce débat assumera 
de bien grandes proportions au point 
de vue de la durée. Sans doute le 
premier-ministre et le chef d’oppo­
sition prononceront tous deux d’im­
portants et longs discours, mais les 
autres? On semble éprouver, de 
part et d’autre, le désir d’en venir au 
vote le plus rapidement possible, et 
les discours des députés ordinaires 
auront plutôt pour but d'expliquer 
l’attitude personnelle de chacun 
d’eux que de chercher à influencer la 
partie adverse. Les libéraux' qui se 
sépareront là-dessus de leur chef en 
exprimeront sans doute quelques 
regrets, mais ce sera bref, et du côté 
des ministériels de langue française, 
on conçoit que la pensée de l’élec­
teur leur fera éviter toute impru­
dente parole; il n’y a rien dans ces 
moments comme de parler le moins 
possible.

* * *

Il se produira lundi un incident 
auquel on pense peu en rapport avec 
la situation politique, mais qui pour­
rait tout de même s’y rattacher 
d’assez près: nous voulons parler de 
la visite do M. Balfour. Les deux 
Chambres réunies lui feront une 
réception chaleureuse, et il va sans 
dire que l’apothéose de l’Empire et 
les besoins de la guerre ne seront pas 
oubliés dans les compliments échan­
gés. Mais qui pourrait douter que 
le distingué voyageur anglais ne 
cherche à employer dans la lionne 
direction sa haute influence et ses 
capacités reconnues de diplomate?

Un homme qui parle nu nom 
même des plus hautes autorités, qui 
dispose d’un prestige personne) et 
des relations les plus impression­
nants peut sans doute faire peut- 
être beaucoup pour aider dans sa 
tâche un premier ministre rendu au 
bout de ses ficelles. M. Borden doit 

j bénir le ciel de cette coincidence. ..
1 si toutefois c’en est une. Attendons 
Iles événements, certains en tout cas 
| que, quoiqu’il arrive, ee sera le bon 
| peuple qui paiera.

Dans un ordre d’idées d’un intérêt 
! moins général, on signale la présence 
là Ottawa, de quelques personnes 
j influentes du district de Québec, et 
I la rumeur assure que ces déplace­
ments de gros bonnets ne sont pas 
étrangers à la vacance sénatoriale 
créée ii y a quelques mois par la 
mort du sénateur Fisel, de Ki- 
mmtski. Les candidats sont nom­
breux et voudraient bien tous décro­
cher la timbale.

LA CONSCRIPTION

L’OPINION DES DEUX CHEFS
SIR WILFRID LAURIER nTWrssrnæ» r ■

“IL NE DOIT PAS Y AVOIR DE CONSCRIPTION AU CA- 
NADA... EN ANGLETERRE, ON EN EST ARRIVE A LA 
CONSCRIPTION, MAIS AU CANADA LA CONSCRIPTION 
N’EXISTERA PAS”. (Débats des Communes, 17 janvier 1916, 
page 20, premier volume de l’édition française).

SIR ROBERT BORDEN
“PENDANT LES DEUX OU TROIS PREMIERS MOIS DE 

LA GUERRE, J’AI CLAIREMENT FAIT COMPRENDRE A LA 
POPULATION CANADIENNE QUE NOUS N’ENTENDIONS 
PAS ETABLIR DE CONSCRIPTION. JE LE DECLARE DE NOU­
VEAU EXPLICITEMENT”. (Débats des Communes, 17 janvier 
1916, page 26, premier volume de i’édition française).

QUELQUES AVERTISSEMENTS ENTRE CENT i
IL Y A DIX-HUIT ANS :
Le 22 octobre 1899, M. Henri Bourassa parlant à Papineauville de l’en­

voi des troupes au Sud-Africain disait (voir le compte rendu de la “Pa­
trie” du 23):

“Si aujourd’hui l’on demande 500 soldats au Canada pour aller cont- 
“ battre contre une nation de 300,000 âmes, que sera-ce quand l’Angleterre 
“aura à lutter contre un peuple puissant?

“ La voyez-vous aux prises avec la Russie? Alors l’on fera lever des 
“ milliers de Canadiens qu’on arrachera à nos paisibles campagnes et aux 
“douceurs de la vie domestique pour les envoyer dans les steppes glacia- 
“ les de la Sibérie.

“ Que serait-ce encore si la mère-patrie allait porter la guerre en 
“ Allemagne?

“ A ce compte, nos fils devront s’attendre à partir au premier signal 
“pour les quatre coins du globe sans profit pour eux-mêmes ni pour la 
“ patrie qui a tant besoin de leurs bras et de leur intelligence pour pros- 
“ pérer et grandir”.

IL Y A TROIS ANS :

Le 18 août 1914, quatorze jours après la déclaration de guerre, deux 
jours avant la réunion de la première session de guerre, M. Orner Héroux 
écrivait en tète du “Devoir”:

Nous prions ceux qui veulent réfléchir de méditer sur les conséquen­
ces financières — et autres de cette révolution’

On n’envoie aujourd’hui que des volontaires, mais si tes volontaires 
manquent, est-ce que l’on se dérobera à ce e,ue l’on aura affirmé être un 
devoir, sous prétexte que tes offres de service ne sont pas assez nom­
breuses?

IL Y A DEUX ANS :

Le 18 juillet 1915, M. Henri Bourassa répondant à la “Gazelle”, qui 
prétendait qu’il n'y aurait pas do service obligatoire, écrivait dans le 
“Devoir”:

La “Gazette” est-elle si certaine que nous n’allons pas à la conscrip­
tion? Le parlement, affirme-t-elle, ne décrétera pas te service obligatoire, 
il ne doit pas le faire.

Le parlement a fait et décrété bien des choses que la "Gazette” né 
trouvait pas opportunes, qu’elle jugeait même absurdes et. condamnables, 
tant que ses chefs politiques n’eurent pas décidé de les mettre à exécution 
r—par exemple, la contribution de trente-cinq millions à la flotte impé­
riale.

Le gouvernement n porté successivement te chiffre des troupes des­
tinées à la guerre européenne de cinquante mille hommes à cent mille, 
puis à cent cinquante mille; et il a déclaré qu'il maintiendrait ces effec­
tifs. On a même fait dire à M. Borden que le Canada fournirait à l’An­
gleterre cinq cent mille soldats. Même si le gouvernement s’en tient au 
chiffre de cent cinquante mille, et que les troupes anglaises et canadiennes 
continuent d’être massacrées comme elles l’ont été à Langemarck, il fau-! 
dra, pour peu que la guerre se prolonge, enrôler au moins 250,000 hom­
mes.

Si le recrutement volontaire ne suffit pas à remplir ces cadres, te 
gouvernement va-t-il faire savoir aux autorités impériales qu'il ne peut 
faire honneur à sa signature? 11 est plus probable qu’il exécutera le pro­
gramme annoncé par le colonel Wilson: il aura recours à l’enrôlement 
forcé.

Il n’est sans doute pas à propos d’effrayer le peuple inutilement; mais 
il est plus réprouvable encore de le leurrer d'illusions et de lui cacher les 
conséquences possibles et même probables de l’attitude et des engagements 
pris par ses gouvernants.

IL Y A DEUX MOIS :

Le 27 mars 1917, indiquent, dans te “Devoir’’, tes moyens tes plus 
efficaces de s’opposer aux manoeuvres des partisans de lu conscription, 
M. Henri Bourassa écrivait:

“ Si une action intelligente, modérée, mais énergique et inlas- 
“ sable, ne s’exerce pas dans ce sens, nous aurons certainement la 
“ conscription, sous une forme quelconque, avant trois mois.”

Un bon résumé-de le, situation nu 
point de vue des courriéristes parle­
mentaires, par un jeune confrère 
irlandais:

“J’ai écrit tellement de potins et 
de rumeurs contradictoires ayant 
trait à la même chose, depuis quel­
ques jours, que je n’ai plus mainte­
nant qu’à toucher ma machine et 
elle écrit toute seule le mot ‘cons­
cription.’ ’

On pourrait prédire que s’il en 
est ainsi, à la fin de la semaine qui 
commence, ce journaliste pourra se 
contenter d’adresser un clin d’œil à 
sa vieille Underwood pour obtenir 
le même résultat...

Ernest BILODEAU.

BLOC - NOTES
Très bien !

L’assemblée de Lachinc, samedi 
soir, n été un modèle sur lequel de­
vraient sc calquer toutes les autres 
assemblées de protestations anti- 
eonscriptionnistes. Il convienl de 
féliciter de sou discours habile, 
honnête .et pondéré M. Orignan, 
qui en fut le principal orateur, tie 
son attitude courtoise et paisible 
l'assemblée toute entière, composée 
de gens de différantes nationalités, 
et présidée par un Canadien-fran­
çais et un Annie-Canadien; il faut 
aussi louer de son courage M. Mo­
rey, qui a eu la sincérité, le tact et 
la franchise qu’il fallait pour expo­
ser son opinion opposée à celle de 
In masse, sans blesser qui que ce 
soit; si les deux groupes princi­
paux du Canada discutaient avec un 
pareil esprit et sur un tel ton des 
questions qui les intéressent et dont 
ils ont des opinions différentes, il 
n’y aurait pas longtemps ici de ma-

llcntendus ni de querelles de races 
I et les exploiteurs de préjugés au-, 
'raient tôt fait de plier leur tente 
afin d’aller vivre ailleurs.
Élections

La Gazette termine son article de 
ce matin sur les événements de ees 
jours-ci on disant: “Si sir Wilfrid; 
Laurier insiste pour obtenir un re­
ferendum, il pourrait se commettre! 
de plus grande bévue que de le 
prendre nu mot et d’en appeler ài 
l’électeur. Une élection {‘‘a vote’’) 
nettoierait Primosphère et impose­
rait le silence aux extrémistes dont 
le langage est loin de travailler au 
rapprochement des races et à Tirni- 
té nationale qu’il faudrait pour le 
bonheur du Canada”. Puisque la 
Gazelle elle-même en tient à la ri­
gueur pour des élections, qu’a-t-elle 
à redire à la politique de ceux qui 
les désirent, parce qu’eux aussi, ils 
veulent connaître Tavis de la ma­
jorité sur la nouvelle politique de 
guerre du ministère?
Cela se confirme

Une dépêche à la Gazette de. ce 
matin rapporte que les conclusions 

; du récent rapport fiait contre M. 
Rogers sont embarrassantes à la 

ifois pour celui-ci et pour le pre- 
Imier ministre, surtout pendant cet­
te période de reconstruction du ca­
binet. En d’autres termes, la Gazet­
te annonce à ceux qui savent lire; 
entre les lignes le débarquement im­
minent du ministre des Travaux, 
publics. Il démissionnera sous cou­
leur de venger d’abord son honneur 
politique, mais en réalité parce 
qu'il est une meule au cou du parti' 
conservateur et que celui-ci ne sau­
rait affronter le» élections en ayant; 
comme un de ses chefs un homme; 
aussi notoirement compromis.; 
Qu’est-ce que les gêna penseront, en 
Angleterre, de ce subit débarqua», 
ment, puisque M. Rogers vient a! 

jpeinc d’en arriver et qu*il y a péro-j 
; ré et parlé au nom du peuptecana* 
dim?

1 * \ûLR.
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! LETTRES AU 
1 “DEVOIR”
Vous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

POUR OU CONTRE
LE QUEBEC

Que penser du Québec et de la 
province de Québec après ce qui 
s’en est écrit depuis quelques se­
maines. Tout simplement que l'un 
ou l’autre se dit ou se disent.

Xi les arguments de M. l’abbé 
Roy, ni ceux de M. l’abbé Blan­
chard, pas plus que ceux d’Aubert, 
ne forcent notre assentiment. Les 
règles posées par ces doctes per­
sonnages souffrent une foule d’ex­
ceptions. Aux analogies de l’abbé 
Blanchard s’opposent d’autres ana­
logies. Le pays de Caux, qui semble 
cher à l’abbé Roy, se voit entouré 
d’un groupe de compagnons qui se 
font tous précéder de l’article.

Y a-t-il en grammaire, une loi qui 
régisse l’emploi de l’article avant 
un nom de ville qui a été donné à 
une région ou à une province ? 
Xous ne le croyons pus. Les Fran­
çais là-dessus n’en prennent qu’à 
leur aise. Ils écrivent indifférem­
ment, selon les exigences de la 
phrase, le Hanovre, le Brunswick, 
ou le duché de Hanovre, de Bruns­
wick: le grand duché de Luxem­
bourg on le Luxembourg : de 
meme le Schleswig, l’Olden­
bourg. On dit toujours le Maroc, 
le Cameroun, la république de on 
du Nicaragua, le Guatemala, le Yun- 
Nan, le Ho-Nan, et tous les autres 
Nans de ta Chine. Pourtant, ce sont 
là noms de villes tout autant que de 
territoires, et ils acceptent l'article 
sans scrupule.

_ De tout cela, quelle est la conclu­
sion? C’est que les grammairiens 
doivent ici se taire. L’usage est l’ar­
bitre des baignes. Horace nous en 
a avertis dès longtemps. Nous pour­
rons argumenter, remuer force bou­
quins: rien n’y fera :

“Où Tusage prévaut nulle raison 
n’est bonne.”

La langue française aime ces li­
bertés. C'est au bon goût, à l’oreille, 
au génie français de se prononcer 
et de garder avec amour la province 
de Québec.

CASTELNEUF.

TERRIBLE OURAGAN 
AUX ÉTATS-UNIS

PLUSIEURS VILLES DE L’ILLI­
NOIS, UU KANSAS ET DU TEN­
NESSEE SONT PARTIELLE­
MENT DETRUITES. — 175 PER­
SONNES TUEES.

Matton, III., 28. — Un terrible 
ouragan a semé la mort et la ruine, 
samedi, dans les régions de Shelby, 
Goler et Clark; les villes de Mat- 
toon, Charleston, Andate, Dublin, 
South Dyersburg et Indiana ont 
particulièrement été ravagées.

Les pertes de vie dépassent le 
nombre de 250; plus de 1,700 per­
sonnes ont été blessées. Les pertes 
matérielles se chiffrent par mil­
lions. Plus de 1,000 maisons ont 
été détruites et des centaines de 
bestiaux ont été tués.

Vers deux heures, samedi, à Matt­
son, ia chaleur était accablante, il 
n’y avait pas le moindre vent. En 
quelques minutes, la ville fut plon­
gée dans les ténèbres. Des milliers 
de gens, pris de panique, cour­
raient, affolés, dans les rues, se ré­
fugiaient dans les caves, cherchant 
un abri. Tout à coup, deux gros 
nuages se rencontrèrent au-dessus 
de la ville et l’ouragan s’abattit et 
dura trois minutes; ce fut terrible. 
Plusieurs maisons furent enlevées 
du sol et transportées plus loin; 
les toits sautaient et allaient s'abat­
tre dans les rues et dans les 
champs; plusieurs résidences fu­
rent réduites en pièces; des vitres 
volaient en éclats; des arbres fu­
rent déracinés, ce pendant que 
plusieurs personnes mouraient en­
sevelies sous les décombres.

Les ambulances se mirent à l'oeu­
vre sans retard. Les hôpitaux fu­
rent bientôt remplis de blessés, il 
fallut convertir les églises et les 
salles publiques en autant d’hôpi­
taux. Pendant ce temps, des équi­
pes d’ouvriers retiraient les blessés 
de sous les ruines. Des mères af­
folées cherchaient leurs enfants 
dans les débris.

D'après des rapports on voit que 
édifices ont été démolis, 8,000 

personnes sont sans abri dans les 
districts ravagés.

Vendredi, l’ouragan passait dans 
le Kansas; samedi c’était dans l’In- 
diana. l’Illinois et plusieurs parties 
du Tennessee. Dans tous ces dis­
tricts ne ne voit plus que des rui­
nes. Mattson est la ville qui a le 
plus souffert, jusqu’à date, sur une 
population de 10,000, 54 ont été 
trouvés morts et 500 blessés, les 
dommages sont de $2.000,000,

A Andante, Kas., 20 tués; Dublin 
trois tués, 17 blessés; à Blythiville, 
9 tués et plusieurs blessés.

CiN’hésitez pas trop 
il longtemps
” ou tour lüiRR^fea le* meilleurta «cf» 

sionn tour érhapper. l/expnnnion dp 
la partie aristocratique des faubourirs 
de l'ouest de Montréal, se renouvelle 
aujourd'hui le Ion# des bords du 
Lac, et il y m maintenant des arra- 
slons d’y devenir acquéreur d'un 
rhes-soi qui ne ae représenteront pas. 
A vous d'en profiter. Penaes-y: une 
maison A vous pour 9100 au comptant 
et de 922.50 \ $50.00 par mots, valant 
de $3,250 h $6.500. Demandes "Thrift" 
où vous trouveras représentées plu­
sieurs de ces magnifiques demeures.

MARCH TRUST COMPANY
lin 8.-JAcqt’i;s

MAIN !tT»I.
33>fn, année. Actif: l)lua de 14.000,MO
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MAISONNEUVE FAIT
VALOIR SES BEAUTÉS

M. JEREMIE DECARIE FELICITE LES AUTORITES MUNICI­
PALES DE NOTRE VOISINE DE LEUR ESPRIT D’EN­
TREPRISE ET REND HOMMAGE A L’ENERGIE DES NO­
TRES UNE FOIS QU’ILS SONT DECIDES A REUSSIR — 
UNE “JOURNEE” SUPERBE.

“J’ai foi dans l’énergie des nô­
tres, une fois qu’ils sont décidés à 
réussir. Comme nos ancêtres, vous 
aves bâti bon et durable parce que, 
comme eux, vous êtes venus ou 
nés dans ce pays pour y rester”.

M. Jérémie DECARIE.
“Il me semble (pie les citoyens 

de Maisonneuve ne savent pas se 
défendre. Puisque les revenus de 
votre ville son! exclusivement des 
revenus ouvriers, que ne le faites- 
vous remarquer à vos dénigreurs?”

M. Joseph VERSAILLES.
Ces deux expressions d’opinions 

du ministre provincial et du maire 
de Montréal-Est semblent assez bien 
résumer, croyons-nous, Us deux 
grandes parties de la manifestation 
qu’on a convenu d’appeler la “Tour­
née de Maisonneuve”. L’esprit 
d’entreprise des autorités munici­
pales de notre voisine mérite certes 
d’être félicité: on a voulu faire con- 
nailre à l’étranger et surtout à l’in­
différent les beautés, comme empla­
cements et comme édifices que 
renferme celte ville industrielle et 
manufacturière, et on a parfaite­
ment réussi. I.a promenade à tra­
vers les rues de la ville et la visite 
aux différentes places publiques a 
été, de l’aveu même des visiteurs 
de Montréal, presqu’une révélation.

Comme au jour des grandes fêtes 
nationales, Maisonneuve avait hier 
un aspect des plus gais: banderoles 
et drapeaux claquaient à la brise. 
Partout, dans les rues, aux places 
publiques et sur les boulevards, la 
fmde circulait, nombreuse et joy­
euse, pendant que les teuf-teuf, par 
centaines, de leur corne étourdis­
sante, la forçait à leur livrer pas­
sage.

Le banquet qui devait avoir lieu 
quelques heures plus tard (pie 
visite et qui comprenail le second 
article du programme de la jour­
née, a donné lieu à d’intéressantes 
expressions d’opinions non seule­
ment sur la fête du jour mais sur 
les grandes questions qui attirent 
à l’heure actuelle l’attention publi­
que.

LES INVITES
Le gouvernement provincial était 

représenté par M. Jérémie Décarie, 
la ville de Montréal, par son maire 
suppléant, l’échevin Denis. Se trou­
vaient aussi au nombre des invités: 
MM. J. \V. Lévesque et W. Reed; les 
maires J. Beaubien. d’Outremont, 
J. A. A. 1.éclair, de Verdun, A. Thur- 
ber, de Longueuil, J. Versailles, de 
Montréal-Est, A. Brosseau, de Mont­
réal-Nord, J. V. Charbonneau, de la 
Pointe-aux-Trembles; MjM. J- À. 
Vaillancourt, Achille Bergevin et 
Ludger Gravel; les échevins E. La- 
rivière et E. Dubeau; Victor Léves­
que, W. A. Baker, C.R., C. Robitail- 
le, R. Wilson et Léon Carneau. l)u- 
chaslel de Montrouge, O. Gingras, le 
nouveau président de l’Association 
res bouchers, l’abbé Bourassa et 
l’abbé Ealardeau, curé et vicaire à 
Saint-Clément de Viauville, et nom­
bre d'autres personnages de mar­
que.

LA PROMENADE
A deux heures et demie pré­

cises, le défilé s’ébranlait ; en lète 
venait le chef de police Marches- 
saut, suivi de la voilure du maire 
Lévie Tremblay et M. Jérémie Dé­
carie, secrétaire provincial, député 
de Maisonneuve, et représentant 
•sir Lomer Gouin. empêché. Dans 
d'autres voitures suivaient les /n- 
vitès d’honneur, Son Honneur le 
maire, de Montréal, représenté par 
l’échevin Denis, 1 échevin Dubeau, 
'échevin Lartvière, les maires 

d’Oiitreiuont. de Verdun, de Mont­
réal-nord, do (Montréal-est, de 
Montréal-sud, de Longueuil, etc.

Le corlège visita suceccsivement 
les ateliers de la ville, rue Orléans, 
la station de pompes No 2, rue On­
tario, le .marché public Boulevard 
Morgan, ia Station de pompes No 1, 
rue Ni tre Dame, le bain public, 
boulevard Morgan puis gagnant la 
rue Sherbrooke, les invités assistè­
rent à une parade des appareils à 
incendies appelés par l’alarme 
sonnée à l'avertisseur 55.

L’arrivée sur le haut du plateau 
de la brigade des poonpiers ayant 
à sa tète le chef Mairchessault, le 
sous-chef Comtois >t tens les up pa­
roi s automobiles et à chevaux sou­
leva les applaudissements de la 
foule, Vinrent au retour défiler 
itous les autres services de la ville.

En revenant de la rue Sher­
brooke, le cortège fit le parcours 
de la ville et se rendit à l’hôtel de 
ville où ixit lieu la dislocation.

COMME NOS ANCETRES
M. Jérémie Décarie, obligé de quit- 
4cr la fête, ses occupations l’appe­
lant ailleurs, adre.s' a quelques mots 
aux délégués réunis dans l’entrée 
de l'hôte! de ville.

“ J’ai vu de belles, bonnes et sn­
ides choses à Maisonneuve, dit le 

ministre ”. Puis félicitant la ville 
de ses progrès ; *• J’ai foi. ajoi'Ui- 
t-il, dans l'énergie qui caractérise 
les nôtres quand une fois iis ont 
entrepris quclquie chose. Vous avez 
voulu faire quoique chose d’artisti- 
que, j’en suis orgueiHewsenient con­
tent. Vous avez voulu, comme nos 
pères, construire pour y rester. 
Vous avez construit bcaii et so­
lide ’’.

M. Décarie termine en conseil­
lant à tous, (f surtout aux éche­
vins. de ne lias trop se dénigrer 
les uns les autres, (|o ne pas faire 
le mal pour le mal. Il faut s'aider 
pour le bien commun. Ce sont les 
jours de la bonne entente, qu'il y 
en ait beaucoup entre le» échevins 
de Maisonneuve. Cmx-ci sont d'ail­
leurs tout pleins de bonne volonté 
et la bonne volonté c'esl la garan­
tie du succès de demain.

AU CLUB OH.AMiPETRiF.
Il était pris de six heures quand 

les délègues, précédés par le chef 
Marchessault, se dirigèrent vers le 
club Champêtre, par la rue Onta­

rio et la rue Notre-Dame. Devant 
l’académie Rctissin, à la Pointe- 
aux-Tremblts, la fanfare de l'insti­
tution fit retentir J’airde sa joyeuse 
harmonie ; on s'était rendu en ef­
fet jusqu’aux imites de la Pointe­
aux-Trembles pour revenir au club 
Champêtre aux acclamations de 
toute la popufation, qui avait artis­
tiquement décoré ses demeures: 
pour la circonstance.

On a dit nue Maisonneuve savait 
“ aussi bien recevoir que bâtir ”, 
et c’est vrai : la plus franche hos­
pitalité attendait les visiteurs au 
club. Pendant tout le banquet, un 
orchestre égrena ses notes joyeuses 
à l’entrée de la salle.

Quatre cents convives avaient 
pris place autour des tables .magni- 
ti'inueinent décorées, ’servies d’une 
délicieuse manière et très substan- 
tieMement pourvues des mets les 
plus succulents, dignes de l'appro­
bation des plu? fins gouimets.

Remarqués à la table d’honneur, 
aux côtés du maire de Maison­
neuve, MM. J. W. Lévesque Walter 
Reed, J. A. A. Leclaire, maire de 
Verdun ; Emery Laxivière. repré­
sentant la ville de Montréal ; Hu­
bert Desjardins, Rosaire Prieur, 
H. Wliiiams, de chez Vickers Æ 
Cie ; Achille Bergevin, Jos. Ver­
sailles, maire de Montréal-est ; 
Léon Gé inas Clément Robitaille, 
Victor Lévesque, président du club 
Champêtre ; Octave Germain, Os­
car Lalcnde, J. A. Gagnon. Jos. 
Hinton, E. Lavoie, E. Flamand. J. 
A. Brosseau maire de Montréal- 
nord ; C. Cleary, gérant de la 
Banque de Montréal, succursale de 
Maisonneuve ; John York, gérant 
de la raffinerie St-Laurent ; J. C. 
Taylor, Albcric Lemay, Arthur Si- 
card.

Au début du banquet, l’échevin 
Léon Gé inas, l’organisateur prin­
cipal de cette fête, doninf connais­
sance des lettres d’excuses, venant 
de la part des personnes suivantes:

Sir Lomer Gouin, Dr S. Boucher, 
directeur du bureau d'hygiène de 
Montréal ; Zéphirin Hé-bert, prési­
dent du Board of Trade de Mont­
réal ; Peter Bercovitch, c- r., dé­
puté de St-Louis : P. H. Miller et 
H. Deiver, de la Canadian Vickers, 
Limited ; M. H. Williams ; W. 
Graham Browne, courtiers ; Han­
son Bros, courtiers ; Eugène BJeau, 
ancien échevin ; E. Bellefleur, an­
cien échevin.

EiEIS SANTES
Une gaieté de bon aloi ne cessa 

de régner pendant tout Je banquet. 
L’heure des toasts arrivée, le presi­
dent leva aussitôt sou verre à la san­
té du Roi. Puis ce fut le tour de la 
Province, toast porté par M. W. 
Heed, auquel répondit M. J. W. Lé­
vesque par un pompeux éloge du 
“gouvernement national de sir Lo­
mer Gouin”.

Parlant ensuite des questions gra­
ves qui s’agitent en ce moment, le 
député de Laval prêche le calme. 
“Le meilleur moyen, dit-il, de faire 
triompher notre cause, c’est de res­
ter respectueux des lois établies : 
faites connaître aux gouvernements 
ce que vous désirez, mais faites-le 
avec intelligence.”

La ville de Montréal fut saluée 
par M. C. Robitaille, et M. E. Lari- 
vière répondit à ce toast en quali­
fiant Maisonneuve de “salon de la 
métropole du Canada”. Il a cepen­
dant recommandé aux autorités mu­
nicipales de notre voisine d’être 
prudents. “Je crois, dit-il, qu'un a 
fait un peu d’extravagance.”

Comme M. Lévesque avait quel­
que peu piqué M. Larivière au sujet 
des ponts Vian et Lachapelle, le lea­
der du conseil de Montréal crut de­
voir lui répondre du tac au tac en 
lui faisant a son tour de petites ma­
lices, qui ont fort amusé les convi­
ves.

Le toast des villes soeurs avait été 
porté par M. R. Prieur : M. Versail­
les y répondit en reprochant aux 
citoyens de Maisonneuve de se lais­
ser discréditer sans raison. “Quand 
on critique votre administration, 
dit-il, on oublie trop eue Maison­
neuve n’est ni Outremont ni West- 
mount. et que partant elle n’a pas 
les mêmes revenus ; là ce sont des 
millionnaires qui sont contribua­
bles ; ici, cc sont des ouvriers.”
Le maire de Montréal-est a aussi fait 

remarquer le progrès rapide de cet­
te municipalité où, l’an dernier, il 
s’est construit plus de logements 
que sur tout le reste de Pile de 
Montréal.

M. Versailles suggère en terminant 
(lue Maisonneuve suive les exemples 
de certaines villes françaises, telles 
qu’Angers, et fonde un syndicat d’i­
nitiative afin de se faire connaître 
de plus en plus à l’étranger.

Les autres santés furent celles des 
invités, de Maisonneuve, des manu­
facturiers et de la nresse.

M. L. Gélinas, président du comi­
té des finances de Maisonneuve, en 
répondant au toast de cette sille, a 
surtout appuyé sur la nécessité où 
se trouve notre voisine d’avoir des 
communications encore plus faci­
les avec Montréal : il a exprimé 
l’espoir de voir s’ouvrir au plus tôt 
la rue Sherbrooke dans le quartier 
Longue-Pointe, M. Versailles avait 
aussi exprimé le même souhait quel­
ques instants auparavant.

Pendant que le chant de “O Cana­
da” retentissait, vers les minuit, 
dans la salle du banquet, tous les 
convives s’apprêtaient à retourner 
à leur “home”, encore tout émer­
veillés do ce qu'ils avaient vu et 
bien décidés, comme M. Gélinas, 
l’organisateur de la journée, le leur 
avait demandé, de faire part de 
leurs impressions à leurs amis.

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
toutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

FAITS - MONTREAL

VOLEUR TUÉ 
PAR UN AGENT

APRES UNE LONGUE COURSE A 
L’HOMME, L’AGENT DE POLICE 
GALE, TIRE SUR UN NOMME 
McDERMOTT, DETROUSSEUR 
DE GRAND CHEMIN, ET LE 
TUE.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Samedi soir tout un émoi a été 
causé à l’angle des rues Dorchester 
et Anderson lorsque le policier 
Gale, après une chasse à l’homme 
qui a duré quelques minutes, a tué 
d’un coup de revolver un voleur de 
grand chemin, nommé John McDer­
mott, 53 ruelle Dupré.

Samedi soir, vers 9 heures 45, une 
femme vint trouver le policier Gale 
qui était de service rue Bleury, et 
lui dit qu’un individu venait d’es­
sayer de la voler. L’agent se diri­
gea à l’endroit que la femme lui 
avait désigné et aperçut l’homme en 
question qui était en train de déva­
liser M. Edwards Neely, 306 rue 
Union. Gale sauta sur le voleur 
mais celui-ci lui glissa entre les 
mains et prit la fuite dans la direc­
tion de la rue Dorchester-est ; l’a­
gent le somma d’arrêter et il tira un 
coup de feu en l’air. Rien n’y fit; 
l'homme fuyait toujours; Gale tira 
de nouveau mais cette fois sur l’in­
dividu, croyant l’atteindre dans les 
jambes. La balle toucha le trottoir 
et par ricochet atteignit le voleur à 
l’épaule et au cou. McDermott con­
tinua à courir jusqu’à l’épicerie Do- 
minico, à l’angle des rues Dorches­
ter et Anderson. L’épicerie était 
remplie de clientes qui poussèrent 
des cris de frayeur en voyant entrer 
cet homme la bouche et la figure 
pleines de sang. Une femme cepen­
dant garda son sang-froid, et essaya 
d’arrêter l’hémonrigie. L’agent Gale 
arriva presqu’aussitôt. L’ambulance 
fut appelée, mais McDermott expi­
rait quelques minutes après son ar­
rivée.

La victime et son père demeu­
raient tous deux au No 53, ruelle 
Dupré. Samedi soir ils étaient sor­
tis ensemble. A l’angle du boulevard 
Saint-Laurent et de la rue Dorches­
ter, la victime quitta M. McDermott, 
père, et devait le rejoindre plus 
lard. Quelques minutes plus tard se 
déroulait le drame que nous venons 
de raconter.

Le corps de McDermott a été 
transporté à la Morgue pour en­
quête.
IL MEURT DES SUITES DE SES 

BLESSURES.
Joseph Lafrance, journalier, do­

micilié au No 11 rue Le Caron, a 
succombé à l’hôpital Western, hier 
soir, des suites de blessures qu’il 
s’était infligées en tombant d’un 
tramway en marche, à l’angle des 
rues Notre-Dame et Côte Saint-Paul, 
Je matin même. Il revenait de son 
travail dans une fabrique de muni­
tions de Lachine quand survint ce 
fatal accident. Le défunt était âgé 
de 50 ans. Son corps a été porté à 
la Morgue où se tiendra l’enquête.

LE CANADA

M. BALFOUR ARRIVE 
À OTTAWA

IL EST L’HOTE DU GOUVER­
NEUR GENERAL. — RECEP­
TION, CET APRES-MIDI, PAR 
LES COMMUNES ET LE SENAT

Ottawa, 28. — M. Arthur J. Bal- 
four, secrétaire des Affaires Etran­
gères dans le gouvernement anglais, 
et la suite distinguée qui raccompa­
gne, sont les hôtes de Son Excellen­
ce le gouverneur-général du Cana­
da, depuis dimanche matin. Ils ont 
été reçus par MM. Robert Borden, 
George Foster, Thomas White, 
Edward Kemp, J. D. Hazen, Robert 
Rogers, T. W. Crothers et Arthur 
Mcighen; le colonel Henderson, se­
crétaire du gouverneur-général, l'a­
miral Kingsmall, le capitaine Ste­
phens et plusieurs autres.

Sir Ceeii Spring-Rice, ambassa- 
(kur de l’Angleterre à Washington, 
lady Spring-Rice, le lieutenant-gé­
néral Bridges, sir Eric Drummond, 
le major Spender Clay, M. Dormier 
et l’amiral Browning faisaient es­
corte à M. Balfour.

A la gare Centrale, la mission fut 
reçue par une garde d’honneur, 
sous le commandement du capitai­
ne J. A. Wilson, qui ne le quitta 
qu’à la porte de la Sf-Bartholo- 
mew’s Church, où un service a été 
célébré. Dans l’après-midi, tous 
visitèrent la ville en automobile.

Aujourd’hui, à trois heures, M. 
Balfour sera reçu par le Sénat et la 
Chambre des Communes, réunis au 
Parlement, où il prononcera un dis­
cours. Le soir, on le fêtera à Ri­
deau Hall, nu cours d’une splendide 
réception. Il s(ra demain l’hôte du 
Canadian Club.

M. Balfour renfermera cet après- 
midi dans son discours aux Cham­
bres tout ce qu’ii réserve au peuple 
canadien. Il n’a donné non plus 
aucune entrevue.

Toronto, 28. — Devant l’une des 
plus imposantes assemblées qu’on 
ait vues à Convocation Hall, l’Uni­
versité de Toronto a décerné same­
di après-midi à M. Arthur James 
Balfour, le degré de LL.L. (honoris 
causé).

On y remarquait, mêlés au grou­
pe des professeurs, sir William Me­
redith, le président Falconer, le 
premier ministre, M. William 
Hearst, le juge MncLaren, le chnn- 
rrlier Burwash, sir John Hendrie.

M. Falconer a parlé de tous les 
postes importants que cet homme 
d’Etat anglais avait occupés avec 
grand succès.

A tout ceci, M. Balfour répondit 
qu'il acceptait cet honneur qui lui 
était fait non comme une louange 
personnelle, mais comme une mar­
que de respect à l’adresse de son 
pays.

Il parle ensuite assez longuement 
de l’oeuvre des Universités et du 
grand nombre des étudiants de 
l’Empire et de tous les pays alliés 
qui ont quitté leurs salles d'études 
pour se précipiter sur les champs 
de bataille.

M. Balfour fut reçu le soir au

AGENTS DEMANDES. — Position 
permanente, territoire exclusif, ou­
vrage facile et agréable. Les com- 
misskiis payées permettent à un bon 
solliciteur de se faire un salaire de 
$25 et plus par semaine. S’adresser 
à la Cie Mutuelle d’immeubles Liée, 
706-est, rue Ste-Catherine, entre 3 et 
5 heures p.m.

ON DEMANDE un bon solliciteur 
pour le département des annonces 
d’un journal. Ecrire à J.-N. C., boî­
te postale 750, Montréal.

A LOUER

Cartes professionnelles et cartes d’affaires j

AVOCATS
Casier poatal 356. — Adresse télégraphique. 

“Nahac, Montréal".
T4> Main 1250-1251. Codes : Ubtrs 

Wast. Un.
C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCITRETTR 

Cdifice Trau»portation — (tue Saint-Jacques

LO R EN ZO CA Ml RAND
AVOCAT

Chambre 12. S7. RUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hoehelaga 

Tel. Main 1422

HOTEL A LOUER
Magnifique hôtel sit'iç au centre 

de la ville, nouvelilement'construil et 
très moderne, comprenant 69 pièces 
bien éclairées, chauffage à eau chau­
de, système d’éclairage, d'alarme et 
nettoyage à l'électricité, 1 lavabo 
dans chaque chambre, bain dans 26 
d’iceiles, pilancher ciré, téléphone 
dans chaque chambre, ascenseur au­
tomatique à l’électricité. Pour tout 
renseignement, s’ad. à Alex. Desmar­
teau, 60-est, Notre-Dame.

MAISON à louer ou à vendre, parc 
Laval, avec eau, arbres fruitiers et 
beau terrain bien cultivé, à 2 minu­
tes des chars, logement très propre. 
S’adresser à 2524 St-Hubert, dentiste 
Danais. Tel. St-Louis 7166.

GEOFFRION, GE0FFR10N et CUSSON
AVOCATS. ETC.

97. RUE SAINT-JACQUES
JËdifice de la Banque düochelsga

Victor Geoffrion, C.H.
Aimé Geoffrion, C. R.

Victor Cusson. C. R. Phone Main 16

RESIDENCE d’été à louer au ter­
minus des chars, au bord de l’eau, 
avec beaucoup d’arbres autour de la 
maison, magnifique ffrève ; 4 cham­
bres, avec passage ; électricité, eau, 
chambre de bain, à 3 minutes des 
chars, en face de l’église St-Vincent 
de Paul.

S’adresser 2524 St-Hubert, dentis­
te Danais, tel. St-Louis 7166.

A VENDRE
A VENDRE, oeufs de poule de ra­

ce pour incubation. S’adresser 
Gunn, Langlois et Cie. — Plymouth 
Rock barré, Leghorn, Rhode Island, 
Wyandotte blanche ; aussi poules 
couveuses et pondeuses.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER $1,500 h $30,000 et plus, 
première hypothèque, propriétés à Montréal. 
Aussi prêts aux fabriques, à Montréal. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main utilS.

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
avocats, édifice Banque de Quebec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL. L., J.- 
Maréchal Nantel, B.C.L.

Alfred TÀBËLLË
AVOCAT

Main 7713, Ch. â3, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CH1K t KGi ES-DES TiSTE

Autrefois de Saint-Henri 
Bureau ouvert de 9.00a.m. à 9.00 p.m.

1JII, RUE SAINT-DENIS
Près Ma rie-Anne 

Tel. Saint-Louis. 294?.

DENTISTES GENDREAU
543, RUE SAINT-DENIS, coin Cherrier 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M., A 5 HEURES 

P.U., LE SOIR SUR ENGAGEMENT

COMPTABLES

Benoit & BeGrosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS r
( haxnbr# 5. 3 ru, Notre.Dame-e.t

Tel. Main 2617

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

J0. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Pure. Rock­

land, 245».

THEODULE RHIAUME
C. R.

ISO. RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Main 4671 et 4572. Soit. 411

COURTIERS EN ASSURANCES

LBERT LEFORT 
ASSURANCE 
AUTOMOBILE

A 25 P. C. ET 50 P. C. DE REDUCTION 
CHAMBRE 36, 164 SAINT-JACQUES 

Assurance, eénérales aux meilleurs taux

MEDECIN VETERINAIRE

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213.—Bureau 53.

•7, rue Saint-Jacquet

Résidence: 180 Jeanne-Mance 
Té!. Est 5973

GUY VANIER, B A. LL. L.
AVOCAT

•7. rue Saint-Jacques. — Bureau 79 
Tel. Main 2932

J.-H. VILLENEUt E, D.M.V
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tel. Main 1398

NOTAIRES

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
mafalas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tét. Est 5896.
Tél. Est 5526. TC.UCVY Mécanique 
528 rue Sainte-Catherine est, entre Saint- 
Timothée et Amherst, près Moulin Rouge.
Ressemehigp et rapiéçage à la mécanique, 
exécutés en un clin d’oeil. Appelez: Est 5520 
et vos chaussures, prises h domicile, vous 
seront reportées remises à neuf.

OEUFS POUR INUUHATION 
I^a saison d'incubation arrivée nous som­

mes prêts, avec le plus beau stock de vo­
lailles de races pures, Poules, Canards, 
Oies, Dindes, Pintades, Faisans, Pigeons, 
Lapins, Outardes et Canards Sauvages, 
Paons, Cygnes, etc. Quelques reproducteurs 
à disposer h des prix très raisonnables. 
Poules et poulettes de toutes races en main. 
Jurs Toulouse, F.mbden Canards Pékin. 
Coureurs Indiens, etc. Mâles Pintades et 
quelques couples aussi. Oeufs de dinde, 
prêts à la fin du mois $4.00 pour 10; $5.00 
pour 15. Nous avons 45 mères dindes et des 
grands reproducteurs. Demandez notre ca­
talogue illustré de 15 gravures indispensa­
ble aux commerçants, 15 sous par malle. 
Traité élmentaire sur l’élevage du dindon, 
eu irançais. Elevez vos propres dindons, 25 
so js par malle. Timbres pour informations. 
Ef rivez, nous avons tout en fait de volail­
le» de races pures. IA FERME AVICOLE, 
YAJMASKA. Saint-Hvacinthe. Qué.

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- j 
gués en anglais et en français.—Pré­

paration aux examens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi-privés à termes | 
faciles le jour et le soir

Cours de KERMENO]
Directeur RENE SAVOIE, I.C., et LE. 
Bachelier ès arts et ès sciences appliquées j 
238 Saint-Denis. Tél. Est 6162 \
près Sainte-Catherine

ÜH2I
Radicale Des Cors/

fSüRE.Efficace,Sons Oouleuo 
l Eu l/£NT£ Partout S 5 * j

Tkanco la Postt
I A.J.LAURENCE, Montreal. Lj

PROVINCE DE QUEBEC, ilistrlit de Mont- 
rénl. Cour Supérieure No 20 Sa Majesté 
le Roi, demandeur, vs. Louis Blashtein, dé­
fendeur. Le septième Jour de juin 1917, à 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 1119 rue Saint-Urbain 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage* etc. Condi­
tions: argent comptant. J. E. COUTU, li.C.S.

Montréal. 28 mai 1017.

York Club, par M. William Hearst, 
premier ministre de la province 
d’Ontario, et les membres de son 
ministère.

POUR FAIRE LIBERER
UN MANIFESTANT

COLLECTE, CE SOIR, AU MARCHE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE.

On nous fait part qu’à l’assemblée 
qui se tiendra ce soir au Marché St- 
Jean-Baptiste, les orateurs en appel­
leront à la générosité de la foule 
pour obtenir la mise en liberté de. 
l’ouvrier Frank Blanchard, con­
damné la semaine dernière par le 
recorder Semple, à 8100 d’amende 
ou six mois de prison pour avoir 
voulu délivrer un des siens arrêté 
jiar la police. D’après les renseigne­
ments que nous fournit la Cour, il 
est jière de six enfants.

Cette assemblée sera sous les aus­
pices du club constitutionnel et les 
orateurs se nomment: MM. le maire 
Martin. Léo Doyon, Tanerède Mar- 
jsil, Louis Bouthillette, ouvrier ; 
(Ubald Faquin, Philippe Panneton, 
Paul Ranger, etc.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Al gant a prêter sur hypotheaue a bonna* 
condition», et achat de creance». Reglement 
do eucceeeions. Tel. Main 1S51I.

ROCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile : Edifice Duluth
528. Tare Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tel. Saint-Louia. 4938. Téléphone Main 4369

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Fonder. F.C.
35, SAINT-JACQUES.

Tél. Main 5030 
Bureau du soir :

262A rue Visitation. Tél. Est 3435

•T.-AÏÆX. O’GIÆMAN
NOTAIRE

90, SAINT-JACQUES. MAIN 266.1 
Prêts sur propriété de ville et terre prèi 

Montréal.
LE NOTAIRE

ERNEST JASMIN
Araent ii prêter, montants 51,000 à $5,000, Argent »èPreh ’othiqu(.. Règlement

de succession 
Rés. 568, Folium. Las. «37

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julion. Saint-Louis 919s

: — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourrés, polis, meubles sur coin- 
mande, emballage : : j 40 ans» d’expérience

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître ehez R. W. Kerr, 

91. rue Mansfield. Tél. Up. 6904

LIQUIDATEURS
Jour: Tél. Main 1473. Soir: Tél. Est 19*

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE “LA PRESSE”, SUITES 13-1J 

61. ruo Saint-JacQues. Montréal, Can.

DIVERS

LIPPÉ
NOTAIRE

ARGENT a PRETER 
!80, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Tél. Main 4571. Bureau, 411

Bureau: Main 3131.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble "Ver»aille«”
J0. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

PROULX ft PROULX
NOTAIRES

99, RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. Proulx, L.L.B. Jos. Proulx, L.L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
289 Ave Esplanade. Ahuntslc
Tél. Saint-Louis, 1780. Tél. Saint-Louis. 5.150

AUTOMOBILISTES
Pour vos pneu», tu» lubrifiant» et tou» to» 

accessoire»
, APPELEZ EST 6876
La Cio d’Accessoire» d'Automobile» Renaud
..e o - . „*Ial80n “WF le Service
3jn Sainte-Catherine est. Ouvert le soir
Tél. Saint-Louis: 3916.

BURKE & CONSTANTIN
Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
Experte uana les Automobiles Cadillac 

Réparation» de toutes sorte», fuite» ave» 
diligence: tous nos travaux garantie 

104. RUE UES CARRIERES, MONTREAL

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payees moyennant
vmisPatro!,U!ltS ,acil<is’ Discrétion absolue, 
tous transigerez avec moi seulement. M 
Lemieux. IL. Boulevard Saint-Joseph ouest.

Cours Privés le Jour et le soir. Cours spi. 
cisux d» diction”. Préparation aux 

brevets
EDMOND LAROCHE, B. S 

PROFESSEUR
APPARTEMENTS SALAJ1ERRY. ANGI n SHERBHOOKE ET SAINT-DENIS 8

Tél. Est 1162

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Royal Silver Plate Co. Dorure 

argenture, rejiarations d’argente 
ries, ornements d’église, bronzes
cuivrerie. A. Giroux, gérant. 207 
St-Jacques. Main, 1387.

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC

Tél. Victoria, 1929
AUSSI. BUREAU, 1491, NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des femmes el 
Jeunes filles, obstétriques, accouchements.

TEL. SAINT-LOUIS 1685

Dr Tanerède BISSONNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 à 9 heures a.m., 1 à 3 heu- 
p.m., • à 8 heures p.m.

90. RACHKL KbT. MONTREAL

Diplôme en hygiene publique. — TTrures s 
12 à 2 p.m.. 6 A 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Maladie» de la peaa
708. PARC LAFONTAINE. MONTREAL 

Angle d» la rue Marquette

Tél. F»t 7(159. tTin.-Hinn» (te ton» genre»
J.-O. MIRON & CIE

Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur 
en Cuivre, Fabrication d’Electrolien 
Spécialité, Carburateur, Coil Moteur. 

Magnéto, etc., etc.
176 Amherst. SATISFACTION GARANTIR 

I Est 3412-3267. 221 Ave. Hôtel de vlïïâ A

U CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
Tous les genre» de travaux — dùmén&ge- 

ments, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3412.

^INGENIEURS CIVILS
HÜRTUBISE et HURTUBISE

INGENIEURS CIVILS 
ARPENTEURS-GEOMETRES 

EDIFICE BANQUE NATIONALE 
99, rue Saint-Jaequea 

J LLLx'lfUNb.S:
Bureau: Main 7618.

Uéaidenca: TéL Rockland 205»

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE

Tél. Main 1168. 76, rue Saint-Gabriel
Bâtisse Chambre de Commerce

Esint-Loui» 8649.

Est 2674
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dleu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de ta 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage, Etc. 
905. rue Berri

MONTREAL.

Du ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-DENIS. MONTKEAL 
Heure» de bureau: 10 » 11 a.m», 2 à 4 p.m. 

7 à 8 p. m.
Téléphone Est 2410

GUERISON RADICALE
Mnlndlo» nerveuses, épilepsie, danse da 

Snint-Cuy, hystérie, alcoolomanic par traite­
ment rntfor.nrV
Dr EDliAK TLTUiEON, «10A Parc Lalonuiiie

Saint-Louis. 7107

H. BEAUREGARD
Entrepreneur général en 

construction
Edifice “Power”, 83-ouest, Craig 

Tél. Main 4165

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

II. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix ÜJ..M à $3.00. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
eommerce, $2.50 par jour.

PHOVFNGF. DE Ql t’RF.C, District 
do Montréal, dans la Cour de Cir­
cuit du district cie Montréal, No 
9405. — Charles - Auguste Archam­
bault, avocat, des cité et district do 
Montréal, demandeur, vs Roméo 
Richard, ci-devant du même endroit 
et maintenant de lieux inconnus, 
■défendeur.

H. EST ORDONNE au défendeur 
de comparaître dans le mois.

Montréal, 10 niai CM7.
(Par ordre) S. V.. MEUNIER, ' 

Député-greffier do ta dite Cour. 
'E. A. ARCHAMBAULT. <
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L’ACTION MARITIME

UNE LUTTE 
SANS MERCI

L’ALLEMAGNE COULERA TOUS 
LES NAVIRES-HOPITAUX DE 
L'ENTENTE, DANS LA ZONE 
INTERDITE, SAUF QUELQUES 
VAISSEAUX ALLANT DE SALO- 
NIQUE A GIRRALTAR. — NA­
VIRE TORPILLEE

Londres, 28. — Suivant une dé- 
PecliL jni-ofhcielle d Amsterdam à 
J agence Reuter, l'Allemagne a Pin- 
tention de couler tous les navires-
InTraiJ* dt‘ ‘’Ll,tLnU'' dans -'a zone 
«Mon? ‘f’ Quelques vaisseaux 
dilant de Salonique «à (libra ,'.ar. 
Ber.in fait cette declaration à pro­
pos de dénégations du gouverne­
ment anglais disant qu-e l’Angle- 
terre ne s’est pas servie de navires- 
nopitaux pour fins militaires eom-
iwie 'es Allemands.Berlin cite plusieurs cas à l’appui 
oe spn assertion.

Désormais, le gouvernement al­
lemand empêchera toute naviga- 
ion de la part des navires-hôpi- 
aux et les regardera comme des 

vaisseaux de guerre. L'Allemagne 
tolérera le transport des blessés et 
u65 malades de Salonique jusqu’au 
poii de Kalamata, par voie fer- 
ree, et de là ’sur des navires-hôpi­
taux jusqu’à Gibraltar, aux condi­
tions suivantes :

lo Pourvu que ces navire,s-hôpi- 
iaux aillent à une vitesse signalée 
au préalable au gouvernement teu­
ton ; 2o Pourvu que le nom du 
vaisseau et la date de l’arrivée et 
ou depaii soient signalés au gou­
vernement allemand, 3 semaines 
d avance ; 3o Pourvu ‘qu’un repré­
sentant du gouvernement neutre 
chargé des intérêts de l’Allemagne 
en Grèce certifie avant le départi 
du navire-hôpital qu'il ne conti’mt 
que des blessés, des malades et des 
infirmières et que des accessoires 
de chirurgie.

Le marquis de Prieto, premier 
ministre de l’Espagne, a annoncé, 
hier, que le vapeur espagnol Reno­
ua, qui jaugeant 2,862 tonnes, a été 
coulé.

On croit nue 88 passagers et 
membres de 1 équipage du vapeur 
espagnol C. de Èizaguirre ont per­
du la vie par suite de la destruc­
tion du navire. Une dépêche à 
J agence Reuter, dont la date eftl 
tenue cachée, signale la destruction 
du vapeur. Au dire du second, le 
vaisseau a coulé en 5 minutes. Au 
nombre des disparus -est le consul 
d’Espagne à Colombo, Ccylan. Un 
communiqué officiel publiée hier 
soir, dit que le can t de VEiza- 
git rre a touché terre avec le se­
cond, U) membres de l’équipage et 
2 passagers. Le nombre des passa­
gère s’élevait à environ lO et l'é­
quipage se composait de 60 hom­
mes. !Lc vapeur déplaçait d.376 
tonnes,

On mande des îles Féré , qu’un 
sous-marin allemand a coulé 6 cha­
lutiers dans ces parages et eu une 
trentaine de pêcheurs sont dispa­
rus.

Les vapeurs suédois Kyras, Pau­
line. Kjellm, Thérèse, Olga ei Erik 
ont été coulés en se rendant d 
Suède en Finlande, dam la Balti­
que. Les Allemands ont capturé et 
conduit* à Swinemuende les va­
peurs suédois Lessi, Goeta cl Mar­
ia.
SOUS-MAIFMX DTV NOUVEAU 

TYPE CAPTURE
New-York, 28.—Une Américaine 

de marque, arrivée dans ce port il 
y a plusieurs jours, affirme que sui­
vant lies informations données à 
Londres et dont la véracité est in­
dubitable, le sous-marin allemand 
récemment éperonné à l’embou­
chure de la Tamise mesurait !)00 
pieds de Ion". Elle dit que ce sub­
mersible avait un équipage de plus 
de 100 hommes et qu’il y avail’ à 
bord areez de vivres et d’essence 
pour une croisière de 18 mois. On 
croit que les Allemands ont d’au­
tres navires de ce type et qu’ils en 
construisent! avec une célérité fa­
buleuse.

FRANCE

UNE AVANCE ET UN 
RECUL DES BOCHES

ILS DIRIGENT 2 ATTAQUES CON­
TRE “LE TETON’’ ET PENE­
TRENT DANS LES LIGNES 
FRANÇAISES POUR ETRE RE­
POUSSES ENSUITE.

Londres, 28. — Hier mialtin, 
après un violent bombardement, les 
Allemands ont lancé 2 attaques 
contre la position “le Téton”, et à 
l’est de cette position. L’ennemi a 
d’abord pénétré dans les lignes 
françaises, mais au cours d’une 
contre-attaque, les Poilus ont repris 
tout le terrain perdu. Dans l’a­
près-midi, il a entrepris une autre 
attaque, mais les Français l’ont im­
médiatement repoussé.

Au nord du moulin de Laffaux, 
les Français ont repoussé un as­
saut. Vendredi soir, iis ont apprê- 
ciablement progressé de chaque cô­
té du mont Camillet, en Champagne, 
faisant 120 prisonniers. Deux at­
taques de l’ennemi ont échoué à 
l’est et à l’ouest de Cerny.

Samedi, les Anglais ont légère­
ment gagné du terrain, à l’est et :/u 
nord-ouest de Editaine-let-Croisil- 
les. Hier après-midi, ils ont fait 
une nouvelle avance dans celte ré­
gion.

Los Anglais ont abattu 21 machi­
nes ennemies cl ont perdu 9 des 
leurs. Le 23, le 21 et le 25 mai, les 
aviateurs français ont abattu au 
cours d’engagements 10 adversaires 
et ont forcé 17 autres avions d’at­
terrir, endommagés. Le 26, les 
Français ont abattu 4 appareils 
ennemis, cl.s pilotes français ont' 
effeetué plusieurs bombardements 
et ont lancé en territoire ennemi, 
plus de 16,000 kilos de projectiles.
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ITALIE

FRONTENAC
a combattu l’alcoolisme

par la bière
1 s’inquiétait des 
estigateur soule- 
les plus notables

citoyens de la colonie, pour recueillir leurs sentiments sur le trafic des boissons et sur ses conséquences.
Ces notables décidèrent que le meilleur moyen de combattre le mal dont on se plaignait el qui menaçait Texistcnce même de la 
colonie, était d encourager la consommation de la bière, et. suivant les idées émises auparavant par Coureelle et Talon, d’établir

le plus rapidement possible, une brasserie à Québec, ce qui fut réalisé quelques mois plus tard.
En donnant son nom à la Brasserie Frontenac, les fondateurs de cette brasserie modèle ont voulu remire 
hommage au premier gouverneur du Canada, et continuer l’oeuvre qu’il avait inaugurée de combattre l’abus 
de l’alcool en popularisant l’usage de la bière. Ils ont voulu doter le Canada d’une, brasserie modèle, dans 
toute l’acception du mot.

L’outillage perfectionné de la Brasserie Frontenac a permis à ses brasseurs experts de produire une bière, riche 
en éléments nutritifs, mais ne contenant qu’une faible proportion d’alcool, une bière parfaite, différente et bien supé­
rieure à certaines autres bières dont la plupart sont brassées suivant les vieilles méthodes.

1Si vous pouviez visiter la Brasserie Frontenac avec son installation grandiose et eet 
ensemble unique de machines, d’appareils, d’équipement scientifiques, modernes, sui­
vre à travers toutes ses phases la fabrication de la bière depuis l’arrivée du malt dans 
la gigantessue cuve-matière jusqu’à l’embouteillage, vous ne voudriez plus boire d’au­
tre Bière que la délicieuse

Pure, tonique, rafraîchissante, exquise, la meilleure de toutes 
!es bières domestiques ou importées

Pourquoi nos prohibitionnistes ne combattraient-ils pas, comme 
Frontenac, Faicoolisme par ia bière ?

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONTREAL

La bière a toujours 
existé

LA BIERE remonte A la plus 
haute antiquité, c’était la 
boisson des Pharaons d’K- 
«ypte, et, plus tord, des 
Orées. Les Hébreux, à tou­
tes les époques, en faisaient 
u S ace. Eu Europe, c’est au­
jourd’hui le breuvage profé­
ré. Hans les réglons où do­
mine I usage de In bière, 
Pivrognertc n’existe pas.

LA BIERE est un aliment 
complet, exempt de bacté­
ries, fait de céréales, com­
me le pain, agréable au goût 
et de digestion facile.

C’est le plus sain, le plus hy- 
(Ciénique, le pins nutritif des 
breuvages,

LA BIERE constitue pour !’> 
grieulture une immense 
source de profits par la mise 
en culture de Î2.r>,000 acres 
• !r (erre, au Canada seule­
ment.

LA IIIEUE fournit 11 l'indu■; 
trio laitière la drèche, ou ré­
sidu de brasserie — un oil­
men! précieux, riche 
matière grasse, qui assure 
une production abondante de 
lait.

LA BIERE n'nurnit pas tou 
jours existé si elle n'était 
pas un aliment nécessaire.
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23,000 PRISONNIERS 
EN QUINZE JOURS

C’EST LE NOMBRE D'AUTRI­
CHIENS CAPTURES PAR 
LES ITALIENS DEPUIS LE 
14 MAL— AUTRES GAINS 
IMPORTANTS.

Londres, 28. Faisant irruption 
à travers les ligne;, autrichiennes sur 
le plateau de Carso et dans la ré­
gion montagneuse située au nord de 
Goritz. les Italiens ont fait d’autres 
gains importants. Us ont égale­
ment pris 1,200 prisonniers et 11 
canons. Depuis le 14 mai. ils ont 
fait plus de 23.500 prisonniers.

Dans une attaque entre Jamiano 
et le littoral, les troupes du général 
Cadorna ont franchi la voie ferréo 
entre Duino et Monfaloone, au nord- 
est de San Giovanni et se sont em­
parés d'une colline puissamment for­
tifiée au sud-ouest de Medezza, à. 
mins de 2 milles au nord de Duino, 
sur la côte. La capture de Medez­
za constituerait un pas important 
vers l’investissement de Duino, une 
forte position naturelle. Dans cet­
te région, les Italiens ont capturé 
une batterie de 10 canons et ont fait 
812 prisonniers.

Dans le voisinage de Plava, où 
s’est déclenchés une heureuse ruée, 
les Italiens ont pris d’assaut les 
hauteurs à la tête de la vallée de 
Palüova. Grâce à ce succès ils ont 
relié leurs lignes du mont Cucco à 
celles de la côte 363, deux lignes 
capturées au début de l’offensive*.

Dans ce secteur, les Italiens ont 
fait 400 prisonniers.

Dans les région à l’est au nord de 
Goritz, les violentes actions d’ar- 
tillerie ont eu lieu. Les Italiens 
ont aussi atteint et dépassé Oasta- 
gnavizza. au sud de Goritz. mais un 
bombardement opéré par un grand 
nombre de batteries les a forcés à 
évacuer le terrain conquis.

Vienne annonce que la bataille 
se continue avec violence entre Plava 
et Goritz ainsi que sur le Carso, et 
que depuis 2 ans jamais l’armée au­
trichienne de l’isonzo n'a dû faire 
tant d’efforts pour se maintenir dans 
ses positions.

Le bulletin autrichien dit quo 
partout les Italiens se sont portés 
ô l'attaque, parfois à 2ou 3 reprises.
II affirme que la lutte a été partout 
à l’avantage des défenseur?, et que 
les attaques ont é”houé sur toute la 
longueur du front, en coûtant très 

’4cher aux assaillants.
Le correspondant Perceval Gib­

bons raconte qu'avant 5 heures, 
jeudi dernier des monitors anglais

se sont placés au milieu du golfe de j rapporté par la police, dans tous les 
Frieste, pour bombarder les hangars ' districts est comme suit : Tués, 76 
d’aviation et les nombreux établis- ^
sements militaires qui entourent 
Prosecco et Contovello, 2 villages 
situés le long du principal chemin 
et de la principale voie ferrée me­
nant à 1 rieste. Ces viliagès cons­
tituent 2 dépôts de matériel impor- 
tànts. Les monitors en question 
sont des vétérans des Dardanelles 
et on leur avait assigné depuis long­
temps le rôle qu’ils devaient jouer 
dans les opérations. Le premier 
projectile a atteint la voie ferrée et 
un autre a détruit un train à desti­
nation de Trieste. Les autres mo­

ot blessés, 174. Sur le nombre des 
tués 27 sont des femmes et 23 des 
enfants. Tandis nue 43 femmes et 
19 enfants ont été blessés.

“Des avions du Royal Flying 
Corps ont donné la chasse à l’enne- 
mi cl l’escadrille ennemie a aussi 
été attaquée à son retour par les 
escadrilles de combat du Royal Na­
val Air Service, à Dunkerque, à 
son voyage de retour.

“L’amirauté rapporte que trois 
avions ennemis ont été abattus par 
ces dernières.”

. Des docteurs disent pourquoi ils prescrivent Bon-Opto et 
et comment il renforce remarquablement la vue 

dans lfespace dfune semaine, en plusieurs cas

DETAILS SUR UE RAID 
D’une ville sur la côte sud-est de 

l’Angleterre, 26, via Londres, — La 
nitors smu <,,.^-,-5,. 1 u , l)ius importante attaque aérienne, ' , a rn. le bombar-j que les Allemands aient jusqu’ici
clement s est continué avec un bruit ; tentée contre l’Angleterre, s’est pro­
formidable. Chaque navire a fait 1 duilc ici en fin d’après-midi, à un 
feu pendant 2 heures. Les monitors moment 0,1 les rues étaient grouil- 
ont démoli les hangars abattu 1^. !ante.s <le Passanls- Les raiders ont „arp p ' 5x1 ’ -f , . lam’é une quantité de bombes, ap
f , oscfco’ détruit la voie | paremment au hasard, d’une hau-
lerree et le viaduc et causé un grand leur d’un ou deux milles, tuant 76 
incendie dans le voisinage de Con- | Personnes, la plupart des femmes 
trovello. ! et. des enfants et en blessant près de
remmmfnrrT0ndanidit flUe Le premieê raider à arriver était 

, . Prévoyait que ] attaque le chef d’une bande de cinq. 11
viendrait du côté du nord, et elle ! volait à une telle hauteur qu’il était 
fut dirigée contre une de ses ailes, impossible de le distinguer dans la 
La surprise ne s’est pas bornée 'à c’,ic! ,jrillnnt où l’on ne voyait
L’an dernier, l’extrême droite ita- 1 de C1 de la. noe des nuages flocon- linnnao '“One Ha ncux, a moins d avoir des veux ex-
nenne avait vainement livré plusieur j ercés et de bonnes lunettes, 
combats de la côte 164 à la mer. Le chef était suivi de- quatre au-

1 Cette fois, elle a eu son tour. Pille' *res machines, volant tin peu plus

■mm

A vu la vue «’améliorer de 75 à 100
un laps de temps remarquablement 

court

né^, dit: “Deux spécialistes éminents, après 
un examen minutieux d’une jeune fille, âgée 
de 12 ans, décidèrent, en vue de sauver son 
oeil droit, de lui enlever l’oeil gauche. Avant 
de permettre l’opération, un ami conseilla 
nu père d’essayer Uon-Opto. En moins de 
trois jours on remarqua un progrès marqué. 
A Ja fin d’une semaine l'inflammation avait 
presque disparu, et après six semaines, 
l’oeîl était sauvé. J’oi vu le cas moi-même 
aujourd’hui de nouveau. Le globe de l’oeil 
fonctionnait parfaitement. Lorsqu'elle com­
mença à faire usage de Don-Opto le globe 
de l’oeil était Immobile. Sa vision est 20-30 
(20-20 représente la vision normale, comme 
vous savez) tandis qu’elle était de 20-2000 
lorsqu’elle fit usage de Bon-Opto pour la 
première fois. Une autre patiente vint me 
trouver qui souffrait d’une inflammation de 
paupières (Blepharitis Mnrginalis), accom­
pagnée de tous les symptômes cocomltants : 
paupières collées, conjonctivite chronique, 
épanchement lacrymatoire. Lorsque ses 
yeux n’étaient pas congestionnés, Ils avaient 
cet air faible et vitreux que l’on remarque 
en pareil cas. Elle employa ce traitement et, 
non seulement.rela remédia è son état mal­
heureux, mais, quelqu'étrange et surprenant 
que cela puisse paraître, cela fortifia le]le­
nient sa vue qu^ellc put se passer fie ses 

dans ; verres pour y voir è distance, et qu'elle fut 
debarrassée de ses maux de tête et de sa 
névralgie. En ce cas je pourrais dire que

s’est portée en avant dans l’emnir ba,s, ]'ll,u' derrière l’autre. Aussitôt <i« verres, s
que l’ennemi fût nwl o?. -x ^ r celles-ci se mirent à lancer des v>.)ir, i1"'<lücteU1'espoir sW rêîtf/z 1i0,nbos SF ]a,villc ^ bea'ir0l,P t’ No!

P r s est réalisé. Ces troupes gens ne furent mis au courant de 
ont rencontré une moins grande ré- i-i présence de l’ennemi que par ré­
sistance et ont avancé jusqu’à la c'*at des explosions. Les bombes
base de l’Hermada. Les Autrichiens !fmbèrtnt surlou‘ dans le quartier 

s ir-nm-pnt . j> ^ • du commerce et déshabitations,gnoient, également d où viendront Elles étaient de fort calibre et l’u 
les prochains coups.

Boston, Mass. — lx’s personnes qui souf­
frent d’une vue faible ou tendue, celles qui 
portent des verres, seront

sa vue fut améliorée de 100%.

“Bon-Opto hâte l’ère où l’on se passera dé 
verres dans Boston, la villo à 

besicles”.Le Dr Judkins dit : “Pendant que J’étais ,
chirurgien interne à In Kew-Englond Eye ! tructions données, me rendit un service éton 
nnd Jvir Infinnnry.et durant ma pratique de liant. J’ai trouvé que mes yen* , . ,-----;--------------- . ........ .. que mes yeux en étaient

heureuses de sa- 1 ;,J,nepK« <hms les dispensaires, j'ai remarquablement fortifiés, si bien que i’ai
s ,■* 1rs oculistes sont ““..TfJ ’i” fr0P Inclinés » npè- pu mettre de <-Mè nus verres sans le nioln-
‘ et des opticiens trop ^enclins à prescrire dre inconvénient. Plusieurs de mes collè-

sont d’ne- 
Dans un 
une per- 

tellement mné- 
de côté”.
diverses 

soulagement 
„ . -e Bon-Opto.

, - —.........- —........... , ------- ------ ..’Importe quel magasin cio
Boston, dans son rapport publié le 20 fé-: drogues qui fait affaires, et proeure*- 
oT'LL ^‘ • établit que 14,016 seulement des ! vous un flacon de tablettes “Bon-

_ , i i , o9,17o examinés, ont besoin de porter des Opto”. Jetez une de ces tabletteAucun dommagç na Cte cause au '"nl 1 ;v éprouvais des douleum terribles, verres maintenant, une diminution marquée I lo quart d’un verre d’çauct faiiflezl’vs!
point (le vue militaire. La plupnrl j " li '!'",1,jT ' 'iv!', 4, ,’,11>P0^ prudent. Bon-Opto avHiicc , dlssomlre nvcc ce liquidr, halunrz'vos yeuxdes Victimes se tenaient dans une j donlJf^f^/ii^itT^ditV'-’-Quc jv^c j .^Tr';.^ * BosU,,,’ °n ne por,m‘ , vHe^r^ar^u^Jc^rV.^cnrS <1f

.................................. ‘lui ! ïïîf u.r.lIsl.,.‘". ! 1.0 Dr Smith ,U. est un ocu.istc de «rnn- îue dè^^f TébutfctŒSZtSÎn Iftefc

.................................avec Bon-13,ue *a rouRcur disparaîtront rapldament.
lombre do j 81 votre vue ne vous cause que peu d>n- 
je suis ù | "'.”l.c.cs, ,votrr devoir do prendre le, me-

résultè un« ..........
_ — aigus com-

, par un surcroît do travail et une fatigue de I ‘ n1.1" „ *.? ,'i*11* 5
nrc t irr/s.To Us se sont diriges vers In mer. Plu- lu vue ot eeln m'occr.slommit <lo fort mè-1 Vni|| ,1 j’! ^ ^ i tennis nrls soin doDES AI /OAS ALLEMANDS LAN- , sieurs personnes ont échappe près- ,,U"1X de léte. fai porté, pendnnt tlnn ‘pour exlraliè le Rglr'he qde rneîP^mê ' ’

CENT DES BOMBES SUR CER- ‘lue miraculeusement à la mort. Des îance^iie.i'q14,'p.>mrV\V'T44ii^7san, eux vf"ir 1(1 <<»'«• :
........... - 1...... ............... .........1-------- -----— u in-.. .............. .. ...... ! 'émis, je proscrivis Bon-Opto et dans l’es-

i .. ex -.u v i '.„    i pablc d’y voir assez pour lire. Mnintcnniit,lie (1 elles suffisait à detliure llIlCij,. prux lire n'importe quoi sons mes ver- 
| maison de fond en comble. rrs, < t mes yeux ne me font plus mnl. I,a

L’ACTION AÉRIENNE

INCURSION EN
. ANGLETERRE

rue du quartier des affaires,

Après avoir jeté leurs projectiles.
sure» voulues pour In sauver dès mainte­
nant el avant qu’il ne soit trop tard. Que 
de personnes, aveugles à tous jamais, oui 
auraient conservé la vue si elles avaient A

j machines anglaises ont vivemenl 
pourchassé rennemi, mais ce der-T A INES LOCALITES ANGE Al-epe rnwr rr ut'» ! innirrmi.ssr i ennemi, mais cc uer

r\' iji r ni nier profitant de l’a vu n ce qu’il nvaiEN BLESSENT 174.

Londres, 28. — Le feld-marèchal 
rrench publie la déclaration sui­
vante au sujet du raid d’avions al­
lemands qui a eu lieu hier contre 
certaines localités anglaises: “Une 

i forte escadrille d’avions ennemis— 
| environ 16 — ont attaqué la région 
j sud-est de l'Angleterre, entre 5 
heures 15 et 6 heures 20, hier soir. 
Des bombes ont été lancées à un 
certain nombre d’endroits, mais 
tous les dégâts se sont produits dans 
une seule ville où quelques-unes des 
bombes sont tombées dans les rues, 
faisant un nombre de victimes con­
sidérable parmi la population civi­
le. Quelques boutiques et quelques 
maisons ont souffert lourdement 
aussi.

“Le chiffre total des victimes

prise, leur a apparemment échappé. 
Selon un calcul apparemment mo­
déré, le nombre des projectiles lan­
cés s'élève à environ 50. On apprend 
que les machines allemandes ont 
visité trois ou quatres autres villes, 
y causant beaucoup de dommages et 
blessant plusieurs personnes.

Je nr pou vois Un» mon propre nom sur une ......-vu.,, ,-4 IP». ! V'*111™™.;* oi-dMsus, dïtoeri: *o5i, l’of
pnre île 'J1 heures, In sécrétion hxiiII aimi_ I .,ton1'0Pto est ^«Hcmcnt un rcmids m«r- d'Infln mnmtlonnvnlcnt ! P°?rfc» W» IngrècUsnt, qofS, oom-enveloppe non plu:, que le» carncléres im- ; | sviimlôine» d’iiifliimnintlxn <,v'i>ïén« 1 ''«'«v* P°"r '«» y»»*- l-"» ingrédients qui
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Je puis maintenant lire l’un cl l’autre et ni j fun«4 «..Avi PreBCnvrnf,'norni^ni«tit Je lai emnlov* moi-mèm-
niis (h' côté cntièreinent les verres que : !,r.!l *:îfri..îLWe‘ J2iî.JÎSr!î!^: yeux ètsient ls!ti*
j’employais pour y voir île _ .
mnlntenunl compter les feuilles qui trem-j’’À',*, 
tilent sur les arbres «le l’iiulrr ertlé île In ,i1)nor4

"“■"Li?» ! SrssSSESSSS

LE “STAR” PARIE
DE LOI MARTIALE

Le "Star”, journal impéria­
liste de Montreal, publie sa­
medi malin, la dépèehe suivan­
te qui lui est adressée par son 
correspondant particulier à 
Ottawa :

"Ottawa, 20. — De hantes 
autorités militaires et d’autres 
gens an courant de la situation 
ont sugaêrè an gouvernement

bistouri «lu
rue, nlors que pendnnt des années ce» «r- ; ev!,1.m*nlllr,.n'i,.nrt/,
lires ne me pnnilssnlent que cummè une fï, nX^?i.„îr i0"8/»1 ï1* i D^,'I',r<’la“l,vtVxi * <>“* o»» ]«• pgupW^i
tache Ind'stlncti' de verdure, .le ne snurals [r,! If(iVov»,.t t 1..* oà.o.iLj Bon-Opto. i rouge», lu vue trouble, ou qui souitrenl.d’une infiMo- 
exprlmer lu Joie que eeln m’n fnile’’. j sèJrètlôn» ^ et' èn nglssant** comme*0"!” ""‘♦'on des jreux tésulUnt de I expo»lttoa A U fumée.

On croît que des milliers de personnes qui nique sur le globe de l’oHl, reiid ! ’ 
portent fies verres pourront déMonnnis les I In vision plus fine, et de 16 vient le 
mettre de côté dans un

du chirurgien por Remploi ^ Îm cas de WbT^ 
votre collyre. I.e, muscle» pejiie, douleur cuiesntn, dernttiigeulson, eensatlondé
clès,»e deterxnrent JJOUS^Ref- ori’ihire dao» Iss yeux; à ceux qm ont Im p.uplèro,

yr
ta, .--------ri---------- exposition Ma fumée.

au soleil, à la poussière ou au vent. C’eet l'une d« 
........ , bien rare» préparation» que je suis d’avia qu’il fau-

. . . , , . ■ - — ................  nom-, droit garder sous la main, pour usage habifusl. dan»
stmee de temps i Me de ce» ou les verre» peuvent ensuite preeque toutes tea famillos." Bon-”)pto, dont, il eat

rolsiMinnble, et des multitune» d nuire» se-1 être mis de cètè. question ri-dcsme, n'est pas un remède breveté non
rnnt cnpnble» de renforcer leur vue de ma Voici ce que dit le Dr Conner: ''Mes veux I P1'”’ qu’une médecine i,s<rèts. f>t uns préparation
uière h s épargner 1 cnmit et lo dépense de étaient tlnu» une mnuvntse condition è le T 01f u î'on( 1* formiils cv imprimée sur le psiju.-t
se procurer un jour de» verres. Mille d'une tension trop Rrande provenant de"v(îlnnurclnî"'n.a!ine"ur'tq'r non'°Ctoronforrer»

I.e Dr Beck, qui est un oculiste spécialiste , de longue» recherches faite» nu microscope en nhiMsm»^. l?., ““1 '"’’J0* . rn', ,cm3tn*
ayant pratiqué environ une vingtaine d’an- l.’emplot de Bon-Opto fait d'après le» in.v | -^r<'n.dro,?t'Tardent. On

peut partout se le procurer cites les droguistes.

l'application de la loi maritale 
à Montreal comme seule solu­
tion à la situation.

"Celle affaire sera prise en 
considération aujourd'hui. M. 
P.-E. Rlondin est arrivé ici, 
hier soir.”

OURAGAN DÉSASTREUX
Alton. 111., 26. — Un ouragan a 

atteint Modesto, 111., à 56 milles nu 
nord-est de cette ville hier soir, fai­
sant un Brand nombre de victimes

et causant des dommages sérieux à 
la propriété, d’après une nouvelle 
parvenue ici cet apre.s-mtdl, Ues 
communications par fils télégraphi­
ques et téléphoniques sont inter­
rompues avec cette ville.
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LES PROTESTATIONS CONTINUENT A S’ELEVER DE 
PARTOUT AVEC VIGUEUR CONTRE LA CONSCRIPTION
LE CANADA A FAIT ASSEZ SIGNONS TOUS DES REQUETES!

ET MEME TROP !
C’EST CE QUE PROCLAME LA FOULE DANS UNE ASSEM­

BLEE DE PROTESTATION A LACHINE, EN REPONSE 
A UN ORATEUR ANGLAIS QUI PRECONISE LA CONS­
CRIPTION — M. DESCARRIES ROMPT AVEC SON PARTI 
— LE PEUPLE AURA A PAYER L’IMPOT DU SANG, IL 
DOIT AVOIR LE DROIT DE PARLER, DIT M. CARIGNAN.

Puis il s’élève contre un entrefilet 
paru dans Je Slur, pour laisser en; 
tendre qu’il faudrait établir la oi 
martiale à Montréal, après le*< ma­
nifestations de la semaine passée. 
“ Comment ! dit-il cette mesure de 
la conscription n’est pas même une 
loi, ce n’est encore qu un projet de 
loi, et on ne peut manifester son 
opinion ! On n’a donc plus le droit 
de discuter ! Il n’y a pas si ong- 
temp*s encore un homme, qui fait 
aujourd’hui partie du cabinet an- 
g.ais, sir Edward Carson, appelait 
ses partisans aux armes, semait la 
révolution, défiait 1 autorité du 
parlement qui avait voté Je Home 
rule et la signature du roi qui l’a; 
vait sanctionné, le Slar a-t-il crié 
alors ? et i crie aujourd’hui contre 
une population paisible parce 
qu’elle proteste contre un simple 
projet de loi ! Allez parler de la 
Hussie après cela ! ! ! Les protes­
tations sont dans l’ordre. Et que 
1 on ne croie pas, malgré le silence 
qui est fait ou impose à ce sujet, 
que les protestations ne se font 
(ue dans cette province. En date du 
22 mai 11)17, une circulaire était 
publiée par a " Social democratic 
organization

LES SOLDATS 
S’ENJWELENT

CERTAINS MILITAIRES DE RE­
TOUR OU FRONT SE CHAR­
GENT DE PROVOQUER LES 
GENS,- MANIFESTA TION POUR 
LA CONSCRIPTION. — DEUX 
MANIFESTANTS EN UNIFORME 
SONT CONSIGNES.

i gnature de 
Bridges, afin 
des ouvriers 
qui serait la 
«noeratique H

de Toron/o, sous la 
son secrétaire, Ben 
de s’opposer au nom 
contre cette mesure 
ruine du régime dé- 
l saperait à leurs ba­

ses les principes du gouvernemenl 
du peuple pour le peuple.

C’est le peuple qui aura à payer 
cet impôt du sang, il doit avoir le 
droit de dire son avis.

Et ne croyon 
protester : les 
ral du même avis, 
nous être prudents, 
de cette protestation antieonscrip- 
tionniste une manifestation contre 
les Anglais (hear! hear!).

Du reste, nous ne sommes pas le 
seul pays à penser ainsi : nous som­
mes avec l’Australie, où le gouver­
nement Hughes ne s’est maintenu 
que par un compromis avec le parti 
(le l’opposition, et où il est entendu 
que la conscription ne pourra être 
établie que si elle est ratifiée par le 
vote populaire; nous avons de notre 
côté l’Irlande (une voix: et Bouras-

(De noire envoyé.)
Lachine, 27. — Longtemps avant 

l’heuae marquée pour l’assemblée 
de ce soir, une fouie nombreuse' 
emplit la salle publique de l’hôtel' 
de ville de Lachine. Le moment 
venu, ceux qui sont dehors sont si 
nombreux que l’on se demande s’il 
ne vaudrait pas mieux tenir l’as­
semblée en plein air. Cependant, i 
sera plus aisé de se faite entendre 
dans la salle, plus facile aussi d’y 
maintenir l’ordre. Les hommes se 
tiennent debout et ocLuperont tout 
1 espace possible jusque sur l'es­
trade et dans les corridors adja­
cents, et on arrive ainsi à faire en­
trer plus du double de personnes 
que n’en peut normalement conte­
nir la salle.

La réunion a pour but de discu­
ter ia conscription mais il appert 
tout de suite que tous es orateurs 
comme ceux qui Es écoutent sont 
venus pour protester et protester 
vigoureusement contre l’enrôle­
ment forcé et obligatoire. Une ban­
derole ayant la même inscription 
C* A bas la conscription ! Suivez- 
nous ”.) que celle qui accompagne | 
le club Constitutionnel de 
Montreal dans ses assemblées, est ’ 
portée haut et ferme par deux 
hommes, des applaudissements:
’rénéticues accueillent son appari­
tion. Aussi bien en face de l’état 
d’esprit général, les présidents et 
tes orateurs de l’assemblée renou- 
velleronl-ils souvent au cours de 
la soirée leuis appels au calme ci 
à la modération.

Les présidents-conjoints de la 
réunion sont MM. Alfred Thesse- 
-eault et Frank Dicks, représen­
tant les deux groupes ethniques 
principaux du comté. Et parle­
ront, ce soir, à tour de rôle MM.
Raoul Cnrignan Guy Morey, J. A.
Robillard et enfin M. Ashby, député- 
provincial et. M. Descarries, dépu­
té au fédéral.

M. RiAOUL CARIGNAN
“ Nous venons, ce soir, discuter 

la conscription, dit M. Cnrignan, 
ancien échevin, mais suivais! la 
lettre de Mgr l’archevêque, nous 
étudierons cette question froide- 
inetn, avec jugement, sans passion 
avec notre raisonnement, et dans 
un esprit de justice. Nous avons 
pour nous la constitution, c’est un 
bouclier qui! sera difficile de 
percer à ceux qui (malgré elle veu­
lent nous imposer relie mesure.. - . - ,Aussi bien, ne serait-ee que pour ! Et que servira au gouvernement 
donner exemple de notre esprit de I d imposer nette mesure poui avoir 
justice s’ii se trouve, dans la foulo i quelques soldats de plus, si par 
des auditeurs, quelques-uns qui j la paix est bouleversée 
Sont d’un avis contraire, c’est-à- qu’il soit impossible de 
dire en faveur de a conscription, C’est le temps de protester vigou- 
qu’ils prennent la paro'e et qu’oni Ireusement tant que ce n est quun 
ies écoute paisiblement, car. si'projet; mais s’il devenait loi, il fau- 

voulons obtenir justice, aceor-ldrait protester encore, mais seule- 
juste, |menl avec plus de prudence, 
toute j Ces protestations étonneront peut- 

ctre les Alliés, après que nous avons 
déjà tant fait pour eux, elles donne­
ront peut-être du courage à l’Alle­
magne, mais c’est la faute du gou­
vernement qui les a provoquées.

Nous voulons le referendum; et 
quel qu’en soit le résultat favorable 
ou défavorable, Québec offre de s’y 
soumettre.

On crie partout à la cherté de la 
vie, la main-d’oeuvre manque, et 
tandis qu’on fait venir des Chinois 
pour cultiver les terres de l’Ouest, 
on en\»ie ceux qui s’y connaissent

les

A plusieurs reprises samedi des 
incidents se produisirent qui firent 
ressortir l’excitation générale cau­
sée par les mesures touchant la 
conscription. Chaque fois des dé­
sordres sérieux furent évités par 
l’action précise et opportune des 
autorités militaires et de la police.

Le premier survint vers les 4 heu­
res de l’après-midi, au square Phil­
lips. Un individu monta sur um 
chaise et commença à parler contre 
la conscription. Kapidement les 
gens s’approchèrent pour l’enten­
dre. Quelques soldats de retour du 
front commencèrent une discussion 
avec l’orateur ; un marin anglais 
s’en mêla et ne trouva de meilleur 
argument qu’en tirant de sôus le: 
pieds de celui-ci la chaise qui lui 

j servait d’estrade ; son exploit ac- 
! compli, le matelot s’esquiva. La po­
lice fut appelée et l'alarme donnée 

;aux quartiers militaires. Le major 
jHall accourut sur les lieux en au­
tomobile. Lorsou’il arriva, la foule 
était très grande, mais Forateur 
avait cessé de parler. Le major con­
signa les deux soldats, et en dix mi­
nutes tout était rentré dans l’ordre.

Sur le soir du même jour, des dé­
sordres plus graves parurent immi­
nents. Deux automobiles remplies 
de soldats revenus d'outre-mer, la 
plupart en khaki, s’aventurèrent 
dans l’est de la ville, et les hommes 
défiaient ceux qui avaient attaque 
les soldats vendredi soir. Comme on 
les ignorait, ils s’écrièrent qu’ils al­
laient retourner à l’angle des rues 
Sainte-Catherine et Saint-Denis.

APPEL À LA CONTINUONS
POPULATION

LA LIGUE PATRIOTIQUE DES IN­
TERETS CANADIENS PREND 
UNE INITIATIVE PRATIQUE 
POUR COMBATTRE CONTRE LE 
SERVICE MILITAIRE OBLIGA­
TOIRE. — DES FORMULES A LA 
DISPOSITION DE TOUS.

, En quelques instants des attroup- 
ns pas être les seuls a pements se formèrent et les aroupes 
Anglais sont en gêné- se dirigèrent vers le lieu désigné. La 

aussi devons-1 p0iice prjf ]eS devants et agit avec 
et ne pas faire j célérité. Lorsque ia foule — qui se 

composait alors d’environ 2,000 
personnes — arriva à_ l’angle 
rues Saint-Denis et Sainte-Catheri­
ne, elle trouva la place occupée par 
un peloton de policiers sous les or­
dres du sous-chef Grandchamp et 
de l’inspecteur Bélanger. Ceux-ci ne 
perdirent pas de temps et firent 
prestement circuler la foule qui, se 
souvenant des rudes méthodes em­
ployées par les gardiens de la paix 
vendredi, ne se le fit pas dire deux 
fois. Cependant des groupes nom- 

sa aussi!). L’Irlande a des députés breux stationnèrent paisiblement 
dans le parlement impérial et bri- non loin de la, jusque vers 10 neu-
tannique, et cependant il n’y «pas j res du soir, pour joivio ^ndroïc service obligatoire;’7
la conscription en Irlande. Et a événements, mais rien ne se pro oui ^ deuxR.me s>ac|resse aux ,
nous qui ne sommes pas consultes su. 
on l’imposerait (jamais! jamais!).

Le secrétaire de la Ligue patrio­
tique des intérêts canadiens, M. 
Anatole Vanier, avocat, nous com­
munique l’appel suivant :

D un bout a l’autre du pays s’ac­
cuse et s’affirme l’apposition au 
projet de loi de conscription.

Le Conseil des métiers et du tra­
vail du Canada a réaffirmé par 
chefs qu’il s’en tient a son opposi 
tion de l’an passé ; la Fédération 
ouvrière de l’Alberta prend une at 
titude analogue ; le “Herald” et h 
“Mail” de Montréal nous annoncen 
que, dans les milieux agricoles c 
ouvriers de l’Ontario, le même .sen­
timent s’affirme ; au congrès d.. 
Win the War”, c’cst un délégué de 

la Colombie britannique qui a le 
plus vivement dénonce la conscrip­
tion ; ies premières protestation, 
sont venues des Provinces .Mariti­
mes et, chez nous, la population en­
tière proteste.

11 importe que ccUe protestation 
générale s’exprime d'après le mod. 
traditionnel en pays britannique, 
sous forme de pétition au Parle- 
m eut.

La Ligue patriotique des intérêts 
canadiens n’a point pour objet pro­
pre de prendre de telles initiati­
ves ; elle est essentiellement une as­
sociation d’étude et de discussions. 
Mais, devant l’urgence du péril, elle 
croit, sans vouloir gêner ou limiter 
l’action de qui que ce soit, devoir 
lancer un pétitionnement qui per­
mettra à l’opinion publique de s’ex­
primer rapidement et avec éclat.

Elle propose à la signature des ci­
toyens deux pétitions rédigées en 
termes clairs et précis, accessibles 
aux hommes de Ions les partis.

La première s’adresse aux ci­
toyens. Elle se lit ainsi :

“Confiants dans la déclaration 
des!faite le 17 janvier 1916 par le Très 

j Honorable sir Robert Borden, pre- 
1 mier ministre : — “J’ai clairement 
[fait entendre à la population cana- 
' dienne que nous n’entendons pas 
établir la conscription. Je le déclare 
de nouveau explicitement’' ; —- 
forts des paroles prononcées _ le 
Très Honorable sir Wilfrid Laurier, 
chef de l’opposition : — “Au Cana­
da, la conscription n’existera pas’’ : 
—les soussignés vous demandent de 
ne pas adopter de loi ou de résolu­
tion décrétant la conscription poul­
ie service d’outre-mer, ou tendant à

là
au pays et 
'y rétablir?

nous
dons iious-nu'ines çe qui est 
et ceci vaudra mieux que 
manifestation hostile.

Ceci n’est pas une réunion con­
tre l’AngliVe.rre, non plu*' que (-ou­
tre es citoyens de langue anglaise, 
mais c'est une réunion de protes­
tation contre une mesure qui nous 
lierai nous-mêmes, et p'us encore) 
nos enfants et nos petits-enfants.

Lois des hauts faits de ceWq 
grande guerre, où se sont illustrés 
les Canadiens telles entre autres) 
les batailles de Coureektte et dq 
Vimy, de la presse du monde en­
tier,'anglaise et française, s’est é.c- 
vé un concert de louanges à l’a- datls la culture, se faire tuer sur 
dresse du Canada, pour la part que j champs de bataille de l’Europe. On 
le Canada a prise dans cette geier- dira que M. Borden est lié par la 
re ; la presse américaine nous promesse qu’il a faite, mais puis- 
loués ; de partout sont venus di“i qu’il a fait cette promesse sans con- 
éloges sincères p partout on esti-j sllHer le parlement ni le peuple, lui 
mail nue le Canada avait excessi- sei,i reste engagé, qu’il en porte 

fait et tout d’un coupveinent bien 
la note change : nos ministres 
trouvent que nous n’avons pas as­
sez fait, ou contraire (t qu’ils vont) 
voir, eux, à ce que nous fassions 
beaucoup plus et dans F mesure 
où ils le jugeront. Qu’est ce’a sinon 
de la pire autocratie ? Pourquoi 
ce gouvernement refuse-t-il de con­
sulter le peuple sur cette question? 
ou encore pourquoi le gouverne­
ment refuse-t-i! de venir devant 
ses juges ? Car la protestation, nous 
e savons, s’élève non seulement 

de la province de Québec, mais de 
tout le Canada.

La conscription, disent ses par­
tisans. est une mesure qui sera éta­
blie afin d’atteindre ceux qui ne 
font rien, les loafers. Mais lors 
même que tous travailleraient, 
n’ont-ils pa^vu et ne sauraient-ils 
pas encore trouver le moyen de 
rendre loafers les travailleurs, en 
leur faisant perdre leuis places, 
afin de les forcer à s’enrôler ? 
(Appl.)

M. Carignan donne alors lecture, 
en les comnicnteni, d’un article 
paru dans le Canada, du 24 mai, 
du parallèle fail par le Devoir, ia 
semaine dernière de l’opinion, ré­
cente encore, du premier mini ère 
et du chef de l’opposition contre 
la conscription, et de l’article de la 
Gazette contre celte mesure, que 
nos lecteurs ont pu lire dans la tra­
duction nui en a été publiée res 
jours derniers dans ccs colonnes ; 
il donne ensuite connaissance d’une 
lettre envoyée par le secrétaire de 
la Chambre de commeree de La­
chine à M. J. N. Caban a, pour le 
féliciter de l’attitude qu’il avait 
prfce à la Chambre de commer­
ce au sujet de l’attitude du 
Board of Trade de Montréal 
sur ce sujet de la conscription.

donc seul la responsabilité!
M. Carignan soumet alors les ré­

solutions suivantes à l’approbation 
de l’assemblée avant qu’elles ne 
soient transmises aux membres du 
gouvernement et du parlement fédé­
ral :

"Attendu que cette mesure est un 
attentat à nos libertés; que ce gou­
vernement n’a pas de mandat du 
peuple; (pie ce serait déroger air; 

; traditions; que ce serait imposer 
chez nous le militarisme que l’on 
combat ailleurs; que AL Borden

Environ 200 soldats de retour du 
front organisèrent un défilé à tra­
vers la rue Sainte-Catherine et les 
rues adjacentes. Ils furent accueillis 
avec des hourrah tout d’abord, mais 
à mesure qu’ils avançaient vers 
l’est, ces cris se changèrent en huées 
et leur passage fut salué par le cri 
"A bas la conscription 1”

Hier soir, la major Hall a déclare 
que ces manifestations étaient fai­
tes par des soldats de retour du 
front, mais que, ayant été licenciés, 
ils n’avaient point le droit île porter 
l’uniforme et qu’ils n’étaient plus 
sous les ordres de l’autorité militai 
re. H ajouta qu’une enquête était 
faite, et que tous les hommes qui se­
ront pris à porter l’uniforme sans 
autorisation seront traités sévère­
ment.

Deux grandes parades avaient eu 
lieu samedi, auxquelles avaient pris 
part environ 500 hommes ; on le; 
avait prévenus de ne rien faire qui 
pût susciter du désordre. La major 
Hall déclara que ceux qui étaienî 
sous ses ordres s’étaient très bien 
conduits. .

Le soldat Franklin, qui avait été 
passablement malmené il v a quel­
ques jours, a été transféré de l’hopi- 
lal au refuge de la rue Drummond, 
et son état s’améliore.

L’AGITATION !
C’EST CE QUE PRECONISE UN 

ORATEUR A UNE ASSEMBLEE 
RUE SAINT-DENIS. — LES MI­
NISTRES ONT LA FROUSSE.— 
ON SE BATTRA, DIT LA FOULE.

do guerre et fine nous n aurons 
probablement pas voix aux condi­
tions de paix; que le gouvernement 
en imposant la conscription mépri­
se l’effort qui a été fait.

Qu’il soit résolu que les citoyens 
de Lachine s'opposent et protestent 
contre l'adoption de cette loi tyran­
nique et provocatrice."

Les résolutions sont proposées en | 
français et en anglais et secondées 

' ' ' ' ' ' de d’assein-1

meres
de famille. Elle dit

“Nous, mères canadiennes, prêtes 
à sacrifier librement nos fils pour 
la défense du territoire canadien, 
mais confiantes dans les garanties 
données, le 17 janvier 1916, par le 
Très Honorable sir Robert Borden, 
premier ministre, et par le Très Ho­
norable sir Wilfrid Laurier, chef de 
l’opposition, vous supplions de n’a­
dopter aucune mesure pour rendre 
obligatoire le service militaire d’ou­
tre-mer.”

Des formules bilingues seront à la 
disposition de tous ceux qui dési­
rent coopérer au pétitionnement. 
individus ou associations, de Mont­
réal ou de l’étranger, au secréta­
riat de la ligne, bureau 12, 92 rue 
Notre-Dame-est, à Montréal.

Nous prions qu’on les fasse signer 
en double, mi’une soit envoyée, sous 
pli recommandé, au député du com­
té, avec prière de la présenter à la 
Chambre, et l’autre au secrétariat 
de la ligue, également sous pii re­
commandé.

Pour mener une campagne com­
me celle-là, pour couvrir les frais 
d’impression, d’expédition, etc.. 
comme pour la propagande qui 
pourra suivre, un minimum de res­
sources est nécessaire. La Ligue pa­
triotique des intérêts canadiens ac­
ceptera volontiers les souscriptions 
qu’on voudra lui adresser. Ce sera 
de l’argent très bien placé puisqu'il 
s'agit de la défense des plus hauts 
intérêts du pavs.

Toute souscription devra être 
adressée à At. Wilfrid Desehesnes, 
chef du secrétariat de la I.igue, bu­
reau 12. 92 rue Notre-Dame-est, à 
Atontréal.

Une assemblée improvisée de 
protestation contre lu conscrip­
tion eut lieu, hier midi, devant l’é­
cole Poljrtechnique, à laquelle pri­
rent part les fidèles sortant de ia 
messe de 11 h. 36. à l’église St- 
Jacques. Ce fut une des assemblées 
importantes tenues jusqu’à ce jour, 
■t a foule, enthousiasmée par les 
paroles des deux orateurs, MM. P. 
N. Breton et Valiquette, prouva 
par son attitude qu’elle rreniten- 
lait pas laisser jeter dans 1 es­

clavage sans offrir de résistance.
M. Breton rappelle que nous tra­

versons la crise la plus grave que 
notre pays ait jamais envisagée. 
Ayant eu l’honneur de présider la 

ran de assemblée du parc Lafon­
taine. M. Breton a accepté sans hé­
sitation de parles- à cette assem­
blée imprompiue.

“ On demande le calme et la 
modération, dit-il. Loin de la mo­
dération, il faudrait, au contrtairc. 
multiplier les assemblées U que 
l’agitation commencée se continue 
sans relâche. Déjà les minista-es ont 
la frousse. Bientôt les chiens vont 
se manger entre eux.

“ Le journal-torchon, la Patrie, 
(cris dans l’assemblée ; on cons­
pue. la Patrie), annonçait, avec 
joie, ces jours derniers que la ma­
jorité brutale du gouvernement vo­
terait la conscription.

“ Cela veut dire, messieurs, 
soyons prêts aux grands moyens, 
gare aux-traîtres et s’il faut se 
battre.., (On se battra ! on se 
battra ! crie la fouie de toutes 
parts.)

“ Le citoyen Borden qui règne 
par charité sur un parlement mo­
ribond voudra bien noter que tous 
ceux qui vont voter pour cette 
maudite conscription seront mar­
qués au front.

" Les frontières du Canada ont 
été fermées. Je dirai de même que 
les frontières du Québec sont fer­
mées aux traîtres du gouvernemenl 
canaille d Ottawa.

“ Ces “ns ont des ternies spéci­
fiques pour distinguer les mesures 
injustes • vexatoiaes qu’ils veu­
lent mettre en force. Il y a quelque 
temps, c’était la carte nationale, 
que l’on prétendait .n’êirè qu un 
recensement des forces de produc­
tions nationales. Aujourd’hui c’est 
la conscription sélective. ”

M. Breton expTîque alors c.e 
qu’est la conscription «élective : 
un lecrutement intensif dans les 
familles canadiennes qui sont 
«ombreuses, et presque nul dans 
les familles anglaises, qui n’ont 
qu’un ou deux enfants.

“ Laissez-moi vous dire que l'An­
gleterre a hypothéqué le Canada 
et l a donné aux Etats-Unis pour 
prêt d’argent. Dans cinq années 
nous serons citoyens américains. 
(Hourrah ! tant mieux ! s’écrie la 
foule.)

" Que chacun suive bien le mou­
vement populaire d’opposition à 
.la conscription ! Montrons, par 
notre ferme attitude, que nous nkn- 
tendons pas que cette mesure soit 
adoptée et qu’au contraire, nous 
désirons un referendum ou la 
guerre ! ”

La fouie acclama AI. Breton. Au 
milieu de l’enthousiasme général, 
on criait : Vive le Canada ! vive la’ 
liberté !

Un étudiant de Laval, M. A7ali- 
quette prit la parole après M. Bre­
ton.

M. Valiquette manifeste d’abord 
son indignation de la conduite de 
certains tapageurs qui sont allés 
faire une manifestation hostile de­
vant iuniversité Laval.

“ Le Laval est respectueux de 
l'ordre et de la bonne entente. Ce­
pendant, il ne se laissera jamais in­
sulter chez lui. Si l’on ne cesse ces 
provocations, il y aura des repré­
sailles et, alors, gare -nix Kurbu- 
ients 1 ”

Parlant de la conscription, M. 
Valiquette affirme que la jeunesse 
n'entendait pas se aisscr imposer 
cette mesure de violence. Elle sau­
ra s’y opposer par tous les moyens 
à «a disposition (et il y en a beau­
coup) et fera le nécessaire pour 
mettre Borden et «es complices à 
l’ordre et au ban de l’humanité

“QU’AVONS-NOUS A FAIRE 
DANS CETTE 6UERREF

M. ARMAND LAVERGNE MONTRE COMMENT LE CANADA 
S’EST FOURVOYE ET DEMANDE AUX CANADIENS DE 
NE PAS OBEIR A LA CONTRAINTE — M. W. AMYOT 
QUITTE LES RANGS DES BLEUS PRET A DENONCER 
SES ANCIENS AMIS ATTACHES A LA CRECHE — LES 
PROTESTATIONS S’ELEVENT DE NEUFS ASSEMBLEES 
DANS LA REGION DE QUEBEC.

et ! par le président conjoint 
ri- blée. un Anglo-Canadien.sir Hughes n’ont jamais été autor ....................

«es à faire la promesse qu’ils ont] Et M. Carignan conclut on rappe- 
faite; (pie la terre canadienne n’est Tant que si le Canada était en dan- 
pas attaquée; que le Canada a don- ger Québec se lèverait comme un • 
né de l'aide sans y être obligé el que seul homme oour le défendre, conr- 
l’imposition de la conscription se- me il le fit uans le passe, en 1 f76,j 
rail comme le coup de pied donné alors que les Anglais s’enfuyaient : 
en remerciement au bienfaiteur ; on se demandaient s'ils allaient se 
fine depuis septembre 1916, le par- soumettre à la répu 
lement s’est maintenu au pouvoinne, et il termine en invitant ehaleu- 
ronlre la volonté du peuple; que la ■ reusement ses auditeurs, apres Mgr 

| conscription sans appel au peuple,l’archevêque^ à se tourner par la 
rendrait ridicule de dire (pie non

M. LAURIER EST CONTRE 
LA CONSCRIPTION

C'EST CE QU’ANNONCE M. LE DE­
PUTE ETHIER.

Québec, 28. —La campagne inau­
gurée par la ligue antlconscrip- 
lioniiiste du district da Quebec 
contre le projet de conscription 
sé.euiive, annoncé au parlement 
pas' ie premier ministre du Cana­
da s est continuée, hier, avec un 
succès grandissant. Des assem- 
inèes ont été tenues à St-Grégoire. 
,ie Montmorency, à Litnoilou, a 
Beauport, à St-Casimir, à St-Ray- 
mond. au Château-Rioher, à Beau- 
cevüle, à St-Jc’oeph de Beauce et a 
Loretteville. L’assemblée de Lo- 
rette compte comme l’une des plus 
importaniles tant en raison des dé­
clarations faites par les orateurs 
qui y ont porté la parole que par 
le chiffre de l’assistance qui dé­
passait les trois mille personnes. 
l^.Ie ciait nrésidee par M. le no­
taire Renault, mairij de Lorette- 
ville. '

Au nombre des orateurs se trou- 
vaientlMjArmandlLavargne et M.Wil- 
iie Amyot, avocat de cette ville, an­
cien associé professionnel de M. 
Sévigny, et ex-candidat conserva­
teur contre M. Galipeault dans le 
comté de Bellechasse, aux derniè 
res élections provinciale.

■M. Amyot a, sans égard à ses in- 
iérêts personnels, rompu avec son 
parti pour se joindre aux adver­
saires de la mesure de contrainte 
que e gouvernement fédéral veut 
imposer au peuple. Dan;» un dis­
cours qui lui a conquis ia sympa-

que d’après M. Anderson, ministre 
de l’Agriculture, elle compte trois 
millions cinq cent mille jeunes 
gens d’âge militaire qui ne sont pas 
enrôlés. Le Canada et les Cana­
diens-français ont fait largement 
Jeur part. Que les autres pays aus­
si intéressés fassent la leur. Nous 
n’avons qu'une seule patrie qui est 
le Canada et nous entendons réser­
ver pour elle nos énergies et no­
tre sang. L’orateur n’hésite pas à 
dire que l’indépendance serait pré­
férable au colonialisme stupide que 
nous avons aujourd’hui.

M. Wilfrid Lacroix signale la part 
prise jusqu’ici par le Canada à la 
guerre. Il salue les héros obscurs 
dont la bravoure dira que notre 
pays et les Canadiens-français ont 
fait leur devoir. Mais faire pms 
que nous avons fait jusqu’ici serait 
décréter le suicide de notre pays 
et de notre race car déjà l’indus­
trie, le commerce et l’agriculture 
périclitent et le pays se voit menacé 
de la famine.

Nous avons des droits acquis que 
nous entendons faire respecter. 
Nous aimons notre pays et nous 
voulons travailler à son développe­
ment. Nous sommes toujours prêts 
à le défendre chez nous mais nous 
considérons que là se limite notre 
devoir.

L’échevin Eugène Dussault dit 
que la lutte contre la conscription 
a rallié autour du drapeau desIhie et les applaudissements de la i fjroj{S canadiens des partisans de 

feule, ü s’est prononce fermement tous les pai.üs politiques. Cette 
contre la conscription pour divca- ju^e entreprise contre le gouver- 
ses raisons qu il a enumerees et a 
exprimé le. voeur que les ministres 
canadiens-tfrançais auront assez 
de coeur pour démissionner plutôt 
que d’accepter cette mesure in­
fâme. J’ai raison de croire, a-t-il 
dit, que les chefs canadiens-fran- 
çais conservateurs vont démission­
ner, car j’ai toujours cru qu’ils ont 
au coeur, connue moi, 1 amour de 

" ' restent at-de leur patrie. Mais s’ils
tachés à la crèche plutôt qu a vcur | ^ dro||
race, je les denonceiai a c mandat en Angleterre et de nous im-
ia vigueur dont je seiai capa * ■ poser cette mesure sans consulter le

nement actuel, le serait également 
contre tout autre régime qui vou­
drait imposer une telle mesure au 
pays. Ï1 n’hésittra pas à dénoncer 
Laurier avec la même vigueur, si 
celui-ci favorise la conscription.

La conscription, quel que soit le 
nom qu’on lui donne, c’est la main 
mise sur chaque citoyen du pay:., 
c’est l’impôt du sang sans consulter 
le peuple. Le premier ministre n’a 

d’aller chercher son

si je ne le faisais pas, vous uuui peUipie par un référendum ou des 
riez me dire c.«e j ai manque a n élections. Il est faux de dire qu les 

promesses ‘f* Ipremières, tranchées canadiennes
Parlant avec cette i* • , sont dans les Flandres. Sir Fee de­que même ses adversaires les plus 

irréductibles se voient forces de 
iui reconnaître, M. Armand La- 
vergne a de nouveau exposé les mo­
tifs qui doivent engager tous les 
vrais Canadiens à résister avec 
énergie à ia conscription projetée 
et démontré quelle justification la 
situation actuelle vient importer a 
ceux qui pendant dix-huit années 
n’ont cessé de prédire à,leur con­
citoyens préjugés par 1 esprit de 
parti que le Canada marchait vers 
un gouffre. (Le plan de lord Dur­
ham de fermer la bouche des Ca-

'sont dans les Flandres, 
rick Borden a déjà dit que nous n’la­
vons rien à faire avec les guerres 
impériales et que notre seul devoir 
consiste 'à défendre notre territoire, 
Depuis le début de la guerre nous 
avons envoyé 400,000 hommes. Si 
la guerre dure encore trois ans et 
qu’il faille maintenir les quatre di­
visions canadiennes au front, com­
me 'l’a dit le'premier ministre, il en 
faudra encore autant. C’est donc la 
conscription sans restriction vers 
laquelle nous marchons et nous

nous îa DOiiiiii^. rvju> vwiU^ r” • • .notre droit d’aînesse pour un p at C est un jeune conservateur, qui 
le lentilles C’est pourquoi’ il nous compte des états de services dans 

faut tant d’efforts pou rache-j son'parti mais qui n h-esite .pas à(aU( uuil i i mettre I p ente «(■'i nrnnrns intereta

avons raison de n ou s lever pour
-----  - ,____ _ . ’ 'contester au gouvernement le droit

nadxens avec du patron, g • $ a - j de mener ainsi le pays à une ruiné 
compli. ‘ Nous sopimes P '.certaine, même si la prison oit
inters coupables, nous, •* “ j'l'échafaud doit être notre partage,diens d t M. Lavergne ; frappons- , b
nous la poitrine. Nous avons vendu -M. Willie Amyot paria ensuite.

“il u nftcci» r, r», i v „„ «t C est un jeune conservateur, qui annS ▼
à

„ ( mettre de côté ses propres intérêts
Les autres orateurs furent M. pnur s’unir à ses concitoyens. Ti le 

Wilfrid Lacroix, architecte, l’éche- ‘^s le début en ces termes: l’en- 
vin Eugène Dussault et M. Charles housiasme de cette assemblée, du- 
Dorion* Tout en étant très paisi- î1- rappelle une fois de plus que 
ble et très digne, l’assistance a vi- Canadieinfrançais et en de-
goureusement affirmé son opposi- pit des consequences qm pourraient 
tion à la conscription en accueil-rin 1 P0UI moi, je n hésité pas
ànt aux cris de honte! honte! Ai» suwre mes compatriotes. M.

{“ * 1“ «nnspriniion et A has Rnr. I Amyot declare qu i'! est opposé « la 
en! les dénonciations des' ora-' Ponscriptipn nour quatre raisons,

; ‘ Au congres de 1 unite nationale ou
M Charles Dorion ouvrit l’assem- {1$*» ^’j11 . dcs représentants «Je 

blée et donna comme principal mo p.,,11 lepond.ut a des délégués
!!“' fîiÆfe0," ÜStrTreàtt
tonomie canadienne et aux meil- ^ suivantes• l'riirèniicre'''"^!!3!']" 
leurs intérêts des alliés et de l’Em- et c'elie-là', vmis autres Anglais vousPm i. nnv Sionnro dTl837n38eoHcSs ne comprendrez pl^Æ^parel» 
dit-il, aux jours de 18.5/ 38* ou les r lc nnus c-inadiens-françals, nous

>**'■<«&■ n"“ -
cane

avons l'autonomie; que le Canada a 
le droit d’être consulté comme l’Aus­
tralie: qu;' l’on a abusé du mot né­
cessité à Downing street : que MM. 
Borden et Laurier ont dit qu’il n’y 
aurait jamais de conscription et qm1 
M. Borden a déclaré lui-même qu’on 
ne 
de

pourrait l’établir sans provoquer ^0iont approuvées trop vite; il s’oti- 
revolution; que nos ministres :(,(.{(. (.os résolutions ■ ontre un 

sont nos serviteurs lorsqu’ils vont à proj0t de loi que l’on n’a pas encore : 
Londres et non pas des messagers-*,,,, d’autre part il v a plusieurs ma 1 
qui nous apportent des ordres n’ou-!nt£rcs d’envisager ia question, et il 
tre-iner: qu on n’a d’autant moins j crainl (ll,'on ne Fenvisage trop gé-; 
raison de refuser le referendum que néralcmcnt avec un esprit prévenu; 
ion pretend que le peuple y est fa- on nc l’envisagerait pas ainsi! 
yorable; une tout en nous déclarant |s| i’on n'avait pas un préiudioe con- 
fideles a 1 Angleterre, nous ne pou- fre l'enrôlement;,. on parle ainsi 
vous consentir à 1 aider au-dessus |parCP «*,,{. |’on cijfiit que le Canada 
de nos forces; que nous n avons pas!
été consultés lors de la déclaration I (Suite à la 7ème paye)

Sainte-Scholastique, 28. — M. J. 
A. C. Ethier, député des Deux- 

république américai- Montagnes aux Communes, a 
porté la parole à une foule 
considérable, hier, après la grand’- 
mosse.

M. Ethier a déclaré qu’il était 
contre la conscription, et il a aiou- 
té: Pas plus tard qu’hier, sir Wil­
frid Laurier m'a dit qu'il était con­
tre la conscription.

Le député des Deux-Montagnes a 
recommandé le calme et la modéra­
tion et prie ses él( cteurs de ne pas 
faire de manifestation hostile à la 
conscription, pour le moment.

M. Ethier a été très applaudi.

pensons qu’tà là province de Québec adienne des mesures iniques Nous ne sommes pas de ceux qui 
préparées a Londres La province veutent f:lirp ,lnl fa,ubourg de Lon- 

■ - - .. ; de Québec étant la plus canadienne t„ tni. x ,En terminant, M. Valiqueite eon- , ,ou,es jes provinces du Canada, k Je ’l1, - ,mt • a.(CCPtcr ms ti- ■ ■ • ■ ■ ' - ! 1, l, . ms'vuis-Lo uu s-aiiuuu, bertes anglaises mais je n accenterai
il n y a pas a s etonner, dit-il, que pas servitude sans prérogatives, 
k mouvement parte de chez elle. La deuxième raison, c’est que les 
Depuis la conquête jusqu’à 1 Union, ‘

prière vers Dieu, le Maître de l’uni­
vers, dans l’heure difficile que nous 
traversons.

UNE VOIX DISSIDENTE.
j M. Morey,avocat,deinandelapnrok 
] pour protester contre les résolutions 
proposées, m voulant pas qu’ell

voque tout spécialement les and 
■ors à l’assemblée de protestation 
qui sera tenue, ce soir, lundi, au 
marché Saint-Jean-Baptistc.

(La foule se dispersa ep bon or­
dre.
ILES SOQIAUrSTES PROTESTENT

ET PREPARENT UN GRAND 
RALLIEMENT

Deux assemblées ont été tenues, 
hier, sous lis auspices de la sec­
tion de langue française du parti. .îici» m T-if-miPs Pas plutôt de combattre pourang e ntn?io èt knhc.^ damrin i l’Ontario et du Mani.i
soirée, et au marché SUlean-Bap- (1U1 ne peuvent avoir la liberté d 
liste, dans l’après-midi ; elles sont Prendre leur langue Avant d aaprès-
iCv pre

I ienunt socialiste qui aura lieu, 
! mercredi soir au Champ-de-Maes, 
-«'cuir protester contre la conscrip­
tion.

Que ferons-nous si la con scrip

et même après l’Union, nos pères 
ont lutté pour avoir un gouverne 
ment responsable et nous né som­
mes pas pour retourner au temps 
où la volonté d’un seul homme fai­
sait loi. Une autre raison de s’op­
poser à la conscription est que l’on 
veut manifestement par ce moyen 
diminuer l’influence de notre race. 
Notre premier devoir ne suait-il 
pas plutôt de combattre pour nos

nitoba 
ap- 
Ikr

combattre pour les petites nationa­
lités, l’orateur demande que l’An­
gleterre commence par donner à 
1 Irlande sa liberté et à la minorité

que les
pauvres mutilés et les défenseurs de 
notre race qui sont revenus du front 
disent qu’ils ont été traités comme 
des esclaves.

En troisième lieu, puisqu’après les 
premiers sacrifices que nous avons 
faits, on nous demande un plus 
grand sacrifice, celui du sang, ne 
sommes-nous pas justifiables de ré­
pondre: puisque nous sommes obli­
gés de l’accepter, donnez-nous tes 
libertés auxquelles nous avons droit, 
donner à nos frères des autres pro­
vinces les facilités pour parler lo 
doux parler de France.

Enfin, quatrième raison, le Cana­
da a déjà enrôlé pour la guerre 400,- 
000 hommes. Pour correspondre à. <

Vouiez-voKS «avon ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrive/, aux termes que 
reproduit le couoon du N A TI O. 
N A LISTE, chaque sematn*.

française de l’Ontario, l’usage o(> I^Geffort, ks Etats-Uinis (h-vront e.n-
la langue française. A l'heure qu’il six bullions d hom-

tion rvl adontée ? demande M Fd-1 es'> ' un t'(’s nôtres est menacé de I ‘^va.tît <,lu’ notre pays se saigna 
tion est adoptée r ci c ni an m .m. r.u . . «voir tron nimé en ia blanc, il me semble que les autres
inond Simard, 1 un des orateurs. : . ■ ■ I • • jpays qui ont un intérêt direct dans
Ce que nous avons fuit des cartes 
chi Service national, refuser de 
nous enregistrer. Si on nous me­
nace de nous emprisonner, nous se­
rons des hommes. Sir Wilfrid Lau­
rier ci sir Robert Borden ont pro­
mis tous deux qu’il n’y aurait pas 
de conscription ; il» n’étaient pasi

(Suite à la Témr paye.)

langue.
Les Canadiens sont prêts à re- 

vêtir l’uniforme pour défendre le 
Canada à la frontière, mais ils 
nient au gouvernement le droit de 
les forcer à aller combattre en de­
hors du Canada, n’ayant plus ni 
mandat ni la confiance du peuple. 
Si l’Angleterre a besoin d’hommes, 
qu’elle les prenne chez elle, puis-

i guerre doivent fiaire un ofifort 
commune. Et tant qu’lis ne l'auront 
lias fait, nous ne sommes pas tenus 
de faire plus. Déjà MA souffre daiis 
noire pays et je dis que nous avons 
fait amplement notre devoir. Au 
cours des élections provinciales, «lit 
M. Amyot, je déclarais que quand

(Suite à la le page)
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CHAMBARDEMENT DANS LE CABINET BORDEN
VIVE CRISE MINISTÉRIELLE 

DANS U CAPITALE
M. BORDEN POUR SAUVER SA BARQUE MINISTERIELLE 

VA JETER MM. ROGERS, BURRELL, ROCHE, CROTHERS 
ET COCHRANE PAR-DESSUS BORD ET VA TENTER DE 
FORMER UNE DEMI-COALITION — VAINES OFFRES A 
SIR WILFRID LAURIER.

Ottawa, 27. — La dernière mani­
festation de Ja crise nationale in­
tense par laquelle nous passons, 
c’est le remaniement que va subir 
le cabinet Borden et dont les der­
niers détails doivent être arrêtés 
samedi même.

Les choses changent tellement vi­
te de ce temps-ci qu’il serait impru­
dent de donner comme certaine la 
substance de cette déclaration, mais 
on assure pourtant, dans les cer­
cles ordinairement au courant, que 
trois ou quatre au moins des mi­
nistres actuels vont être sacrifiés 
pour sauver le reste de la barque 
ministérielle: ce seraient MM. Co­
chrane, des chemins de fer, Burrell 
de l’Agriculture, Roche, de l’Inté­
rieur, et Crothers, du Travail.

Les journaux ministériels d’au­
jourd’hui laissent d'ailleurs prévoir 
ces changements de façon certaine 
sans cependant donner des noms.

On ne pensait pas, avant ce ma­
tin, que M. Robert Rogers y pas­
serait aussi, mais les dépêches de 
Winnipeg, publiées ce matin an­
noncent une nouvelle accusation 
portée contre lui par le juge Galt, 
et il est acquis de source excellente, 
que le renvoi de M. “Bob” Rogers 
est chose irrévocablement décidée. 
Les accusations nouvelles du juge 
Galt ont fait déborder la mesure, 
nous assure-t-on, et il s’exerce sur 
le premier ministre une pression 
irrésistible pour obtenir la dispa­
rition du trop fameux Bob, On 
peut compter que c’est chose faite. 
Les autres seront probablement 
appelés au Sénat ou à quel­
que commode sinécure. M. Coch­
rane pourra arguer de sa 
mauvaise santé pour dissimu­
ler son échec, mais on assure que 
son renvoi est plutôt causé par la 
campagne menée contre lui par le 
"Toronto World”, au sujet de ses 
accointances supposées avec le trust 
du nickel, qui fournirait à l'Al­
lemagne les matériaux indispensa­
bles à la fabrication des munitions 
employées contre les soldats cana­
diens et autres des Alliés. Par ail­
leurs, M. Cochrane peut à peine 
dire deux mots de suite et constitue 
en Chambre une nullité accomplie.

Burrell est un Anglais d’Angle­
terre qui n’est pas mauvais garçon, 
mais n'entend rien à l’agriculture 
canadienne, dit-on, sauf en ce qui 
touche aux arbres fruitiers, où il est 
expert. 11 ne prend jamais part 
aux débats et ne s’intéresse pas à 
nos petites affaires coloniales, en 
dépit d’un beau talent de parleur 
dont il ne daigne pas se servir.

M. Crothers est ministre du Tra­
vail, ce qui constitue un paradoxe 
de premier ordre, car nul homme 
ne paraît moins actif et il semble 
qu’en son cas, les apparences ne 
soient pas trompeuses. On a an­
noncé il y a plusieurs semaines 
qu’il sera transféré au Sénat, et 
cela eîd dû être fait depuis long­
temps.

La destitution de M. Roche, de 
l’Intérieur, est celle qui semble un 
peu moins nécessaire. C’est un 
homme actif et sympathique, qui 
paraît donner satisfaction, et il est 
possible qu'il ne soit pas sacrifié 
avec les autres.

11 reste à voir comment M. Bor­
den va combler ces vides considé­
rables dans son organisation. Les 
rumeurs continuent d’indiquer qu’il 
tentera de réaliser une sorte de de­
mi-coalition. suivant en cela son 
tempérament qui le porte toujours 
tout d’abord vers les demi-mesures, 
quitte à perdre le nord à la pre­
mière apparence de danger cl à 
prendre alors les plus extravagantes 
décisions.

On annonce donc, en sourdine, 
qu’il est entendu que sir Wilfrid 
Laurier recevra l’offre de faire par­
tie du cabinet Borden. Naturelle­
ment. M. Laurier refusera catégori­
quement, et l’on sc tournera ensuite 
vers ses lieutenants, surtout ceux 
qui se déclarent en faveur de la 
conscription. Les principaux sont 
le docteur Michael Clark, de Bed- 
Deer, le docteur Neely, revenu du 
front avec le grade de capitaine, et 
(pii esl député de Humbolt. Sask.; 
M. McLean, d’Halifax, M. McCran- 
ey, de Saskatoon, M. Buchanan, de 
Medicine-Hat. /'cia fait trois mi­
nistres de la Saskatchewan, un de 
l'Alberta, et un de la Nouvelle-Ecos­
se. Il est certain que si tous sont 
appelés, tous ne seront pas élus. 
Les deux premiers semblent avoir 
le plus de chances, l'n signe des 
temps, c’est qu’hier soir, dans une 
rue sombre cl ombragée, on pou­
vait rencontrer le Dr Clark se pro­
menant seul, tête basse, l’air extrê­
mement préoccupé et se parlant 
tou! haut à lui-même. Evidemment, 
il y a lutte intérieure quelque pari 
entre l’amour de l’Empire et l’a­
mour du parti. Quant au pauvre 
Canada, qui est-ce qui s'en occupe 
à part des Canadiens-français? 
C’est peut-être pour cela qu’il est 
couramment question, dans un jour­
nal d’Ottawa, d’appliquer la loi 
martiale dans la province de Qué­
bec.

Il est difficile de comprendre par 
quelle série de raisonnements M. 
Borden a pu prendre son attitude 
conscriptionniste aussi contraire à 
celle du pays en général. Malgré 
les clameurs des journaux impéria­
listes, il ne fait de doute pour per­
sonne que le gouvernement serait 
emporté comme un fétu par le vote 
populaire, s’il faisait aujourd’hui 
un appel au peuple rn invoquant 
la conscription. Il est facile de 
crier contre “les lâches de la pro­
vince de Québec”, mais autre cho­
se est d’endosser soi-même l’uni­
forme, et dans le secret du scrutin 
les voles pleuvraient contre celle 
mesure el ceux qui la défendent. 
C’est pourquoi le premier ministre 
fait des efforts désespérés pour ne

pas être obligé d’en appeler au peu­
ple. il mel de côté le bon sens 
pour ne voir que le prestige de 
l’Empire et faire assister le monde 
au spectacle incroyable du chef 
nominal d’une nation cherchant 
tous les moyens de ruiner cette 
nation au profit d’une autre. Il est 
littéralement hypnotisé par le dé­
sir d’écraser promptement l’Allema­
gne^ et ne voit rien autre chose, 
aussi est-il en train de se trouver 
tout seul de son côté, avec le peu­
ple canadien tout entier, sauf quel­
ques groupes hypocrites, de l’autre. 
On ne voit pas comment l’appel 
au peuple pourra être évité lorsque 
tous les subterfuges et les demi- 
mesures hâtives et gauches auront 
été essayées. M. Borden donne 
l’impression d’un homme essayant 
d’éteindre un grand incendie avec 
ses mains au lieu d’appeler les 
pompiers. Il va s’y brûler les 
doigts, et n’en devra pas être sur­
pris.

M. DOHERTY VA
DÉMISSIONNER

USE PRESSION EST FAITE AU­
PRES DE MM. PA TEXAUDE ET
SEVIGNY.

Dans . les cercles politiques de 
Montréal, l’opinion est très agitée. 
On parle couramment chez les 
bleus comme chez les rouges, de la 
probabilité de la démission de M. 
Doherty, le ministre de la Justice, 
qui sortirait bientôt du ministère. 
M. Doherty, en effet, a servi d’inter­
médiaire à M. Borden, il y a quel­
ques mois, — au temps des cartes 
du Service national, — pour assu­
rer à des personnages ecclésiasti­
ques importants de la province 
qu'il n'y aurait aucune loi de cons­
cription militaire. Des lettres de 
lui, très catégoriques sur ce point, 
"engageraient à fond et il aurait 
des scrupules à ce sujet, à cause des 
promesses qu’il a ainsi faites à ces 
mêmes personnages. Il n’est pas im- 
possib y a un ministère
de eoa Doherty en. profite
pour abandonner son portefeuille.

11 se fait une pression considéra­
ble auprès de M. Patenaude pour 
l’engager à sortir du cabinet, à cau­
se des déclarations et des promesses 
qu'il a faites au sujet de la cons­
cription, il y a quelques mois. Mais 
il parait qu’il y a résisté jusqu’ici 
et qu’il n'entend pas sortir du mi­
nistère avant les élections. D’autre 
pari, on répète que des chefs con­
servateurs de Québec sont allés à 
Ottawa sommer M. Sévigny d’avoir 
à donner sa démission. Le passage 
de M. Roméo Langlais, avocat et or­
ganisateur conservateur de Québec, 
à Ottawa ces jours-ci, et le retard 
de M. Sévigny à aller rencontrer ses 
électeurs du bas de la province don­
nent quelque couleur à cette ru­
meur. On ne pense pas toutefois 
que M. Sévigny abandonne volon­
tiers son portefeuille.

CHICOUTIMI 
N’EN VEUT PAS

.4 QUELQUES HEURES D'AVIS 
PLUS DE DEUX MILLE PER­
SONNES S’ASSEMBLENT POUR 
PROTESTER CONTRE LE PRO­
JET DE M. BORDEN D’ETABLIR 
LA CONSCRIPTION AU CANADA

Chicoutimi, 27. — (De notre cor­
respondant). — Une assemblée de 
protestation contre la conscription, 
tenue ce soir à Chicoutimi, a ras­
semblé après deux heures d’avis 
au delà de deux mille personnes. 
L’assemblée s’est tenue sous la pré­
sidence de M. Elzéar Boivin, arpen­
teur ; ont adressé la parole : MM. 
Elzéar Boivin, Ludger Alain, avo­
cat, L. P. Girard, avocat, S. Lapoin­
te, avocat, Georges Saint-Pierre, no­
taire, Elzéar Lévesque, avocat, et 
Gustave Delisle, courtier.

La population de Chicoutimi ne 
veut pas de la conscription, et ré­
clame un appel au peuple sur celle 
question; l’assemblée fut paisible, 
mais se prononça fortement contre 
le projet d’une loi de conscription. 
Les orateurs exposèrent tour à tour 
que le gouvernement n’a pas de 
mandat pour nous imposer la cons­
cription; (iue le Canada est allé dé­
jà trop loin en fait de participation 
aux guerres de l’Empire, et qu’il 
importe de s’occuper surtout et im­
médiatement de la condition écono­
mique du pays; ils furent fréquem­
ment et longuement applaudis. Chi­
coutimi luttera de toutes ses forces, 
et par tous les moyens légaux à sa 
disposition, contre cette mesure 
inique. L’ordre du jour suivant a 
été voté à l’unanimité et avec en­
thousiasme:

“Attendu que l’honorable pre­
mier ministre du Canada a promis 
à l’Angleterre pour le service d’ou­
tre-mer, sans mandat du peuple, 
une armée de cinq cent mille hom­
mes; attendu qu’en exécution de 
cette promesse une année de volon­
taires de plus de quatre cent mille 
hommes a déjà été levée el a, en 
partie, traversé les mers; attendu 
que la levée de cette armée et l’en­
voi outre-mer de nos troupes ont gra­
vement compromis la situation éco­
nomique de ce pays; attendu que la 
population de ce pays doit concen­
trer toutes ses énergies vers l’agri­
culture et l’industrie si elle veut 
éviter la banqueroute et la famine 
qui sont à nos portes; attendu que 
l’honorable premier ministre du 
Canada et l’honorable chef de l’op­
position ont explicitement déclaré 
a la Chambre des Communes, le 17 
janvier 191(i, qu’ils n’entendaient 
pas imposer la conscription au 
pays; attendu que les mêmes décla­
rations ont élé faites depuis, publi­
quement et a différentes reprises 
Par divers ministres de la couron­
ne, spécialement par les honorables 
MM. Blondin et Sévigny dans le 
comté de Dorchester et ailleurs; at­
tendu que nonobstant ces déclara­
tions, sir Robert Borden a annoncé 
ces jours derniers à la Chambre des' 
Communes qu’il présentera bientôt 
un projet de loi à l’effet d’établir en 
Canada la conscription pour le ser­
vice d’outre-mer ; attendu que le 
peuple canadien n’a pas eu l’occa 
sion de se prononcer sur cette ques 
lion,

les citoyens de la ville de Chicou­
timi réunis en assemblée publique 
en leur hôtel de ville le vingt-septiè­
me jour de mai mil neuf cent dix- 
sept votent unanimement l’ordre du 
jour suivant:

1 o. Ils affirment hautement leur 
des ; attachement à la couronne britan-Les liberaux s’attendent 

i let tiens ; plusieurs conservateurs nique et à la constitution qui leur 
Jesj croient aussi probables à brève!a permis de vivre et de se dévelon- 
echeance, une fois la loi de la cons-’per en paix. uexeioo
cription passée. Elle resterait dans 
les statuts en attendant l’issue de la 
lutte électorale.

Il paraît qu’il existe, entre un di­
gnitaire ecclésiastique en vue de la 
province et le premier ministre, 
toute une correspondance au sujet 
de la conscription, dont la publica­
tion embarrasserait fort M. Borden 
el certains ministres canadiens- 
français.

MORT SUBITE DE
M. ARMAND DOIN

M. Armand Doin, le chapelier 
bien connu de la rue NotreJDame, 
est mort subitement à son domicile, 
984. De Montigny esrt. Depuis quel­
ques jours, M. Doin se sentait in­
disposé, mais Continuait de vaquer 
à ses affaires. Hier matin, sa toi­
lette faite, M. Doin allait se mettre 
à table pour déjeuner quand il 
s’affaissa tout à coup. On accourut 
à son secours, mais il avait fini de- 
vivre.

Le défunt était un homme d'af- 
faires qui jouissait d’une grande 
estime. Il était né à St-.lean, P. Q., 
en 1847. Il vint dans notre ville en 
ISGli, alors ou’i] enta-a à l’emploi 
de la maison J. B. Lorge ; plus 
tard, il devint l’associe du fils 
Lorge, avec lequel il dirigea l'im­
portant établissement durant trente 
ans.

Peu après, il (fondait à son tour 
la maison Armand Doin, de la rue 
Noti'c-Oumc.

M. Armand Doin laisse cinq en­
fants : M. Armand Doin, M. Alex. 
Doin, Mme Jules Filion, Mme Nap. 
Villemaire et Mile Albina.

Nos sympathies sont acquises à 
la famille.

UNE AUTOMOBILE
EN BAS D’UNE CÔTE

Québec, 28. - Une automobile 
Ford a dégringolé, hier soir, du 
mur de soutènement de la côte de 
la Négresse. Une jeune fille, nom­
mée Amanda Glontier, du Gap Sl- 
Ignace, qui occupait l’automobile 
avec un jeune homme du nom de 
Talbot, a été blessée à la tète. Le 
jeune homme s’en t*d tiré avec 
quelques égratlgnures. La jeune 
•fille a été transportée à l'hôpital. 
On ne croit pas que ses blessures 
soient graves.

relop-
en paiA.

2o. Ils protestent énergiquement 
contre toute entreprise de nature à 
porter atteinte aux droits et garan­
ties que leur ont assurés les Pères 
de la confédération, spécialement 
contre toute mesure de coercition 
ayant pour effet d'enrôler au Cana­
da d autres troupes pour le service 
d out] e-mer, tant et aussi longtemps 
que le peuple n’aura pas été con­
sulte a ce sujet.

fio. Ils réclament l'adoption im­
mediate par le gouvernement du 
Ganada de mesures énergiques pour 
réglementer la production et le 
commerce des choses nécessaires à 
la vie et empêcher la spéculation 
sur les produits alimentaires.

4o. Ils prient le maire de Ja ville 
de Lhicoutimi de transmettre sans 
deiaj copie du présent ordre du 
J?ur ** ^ honorable premier ministre 
du Canada, à l’honorable chef de 
1 opposition et à M. Joseph Girard, 
depute du comté aux Communes.

ON PROTESTE AUX 
TROIS-RIVIÈRES

Trois-Rivières, 28. — (De notre 
correspondant.) — Une autre as­
semblée de prolestation contre la 
conscription avail lieu, hier après- 
midi, sur ia terrasse du marché 
publie, où une foule de cinq à six 
nulle personnes étaient rassemblées 
pour écouler les discours d’orateurs 
distingués.

M. L. P. Mercier, notaire, fut le 
premier à porter la parole. Il dit 
que rassemblée n’avait rien de po­
litique, mais qu’elle avait été convo­
quée dans le seul but de protester 
énergiquement contre le projet de 
conscription qui va être présenté à 
la Chambre dans un jour ou deux, 
et que cette mesure n’a pas raison 
d'etre, considérant notre constitu­
tion canadienne, à moins qu’il y 
ail un referendum ou des élections. 
(Apptl.)

M. Louis I). Durant, avocat, dé­
clara que l’Angleterre n’avait pas le 
droit de nous imposer une telle me­
sure de conscription, et que le Ga­
nada était libre d’agir à son gré.

M. Lajoie, avocat, parle ensuite, 
prêchant au peuple Je calme et lui 
demandant d’éviter toute manière 
de violence. Il s’applique surtout à 
dénoncer le gouvernement pour les 
présenté conditions du coût de la 
vie, après avoir expliqué la politi­
que sage du président américain 
Wilson à cet egard, qui emploie 
tous les moyens efficaces pour pro-

LA BRUTALITÉ 
ESTJNUTILE!

LES AGENTS FRAPPENT SUR LES 
MANIFESTANTS INDISTINCTE­
MENT ET ATTEIGNENT DES 
GENS PAISIBLES.— ON RECLA­
ME UNE ENQUETE DES AUTO­
RITES MUNICIPALES. — VINGT 
CONTRE UN.

Plusieurs personnes nous ont té­
léphoné depuis samedi pour se 
plaindre de la conduite de la police 
envers les manifestants de la veille. 
Elles assurent que nos agents de la 
paix ont montré une brutalité indi­
gne et que ce zèle exercé aux dé­
pens de personnes paisibles et ce 
rôle d’assommeurs risquent d’é­
chauffer les gens déjà trop cour­
roucés.

M. L.-A. Gariépy, domicilié rue 
Mentana, 257, qui se trouvait parmi 
la foule, nous confirme ces témoi­
gnages. Les premiers anticonscrip- 
tionnistes qui sont arrivés rue Sain- 
te-Catherine, en fane de la “Patrie” 
ont lancé des cailloux dans les car­
reaux. Au lieu d’arrêter les quel­
ques coupables de ces excès, les po­
liciers, armés de leurs bâtons, se 
sont rués sur la foule, cognant à 
droite et à gauche, indistinctement. 
Aussitôt, d’autres agents, dissimu­
lés rue Hôtel-de-Ville, sont sortis de 
leurs cachettes et se sont mêlés à la 
foule, jouant à l’envi du bâton.

M. Gariépy nous drt:
“Je tiens à protester de toutes 

mes forces contre l'action déshono­
rante de notre police la nuit der­
nière. La manière dont les mani­
festants ont été traités par nos, 
“gardiens de la paix”, leur donne 
plutôt l’air d'assommeurs que de 
“gardiens de la paix”.

J’étais au nombre des manifes­
tants qui montaient l’avenue de 
l’Hôtel-de-Ville, vers la rue Ste- 
Catherine, vendredi soir.

“Au lieu d’arrêter les quelques 
manifestants trop zélés, les agents 
se ruèrent sur les manifestants, 
frappant à droite et à gauche, sans 
distinction.

“Chaque homme, en fuyant, 
avait à rencontrer et à échapper à 
environ vingt hommes de police, 
avant d’être à l’abri de leurs coups. 
Ces policiers ne furent satisfaits 
qu’après avoir tellement joué du 
bâton, qu’ils n’avaient plus la force 
de continuer. Je suis encore à me 
demander comment il se fait que 
j’ai réussi à sortir indemne de la 
fournaise.

“C’est une affaire trop grave pour 
passer inaperçue. Il est du devoir 
du maire, des commissaires et des 
échevins de faire enquête sans dé­
lai et de suspendre les coupables’’.

La police ne doit pas punir les 
innocents pour Ifs coupables et elle 
devait savoir que les manifestants 
usaient de leur droil en se rendant 
à une assemblée publique à laquel­
le d’ailleurs le premier magistrat 
de la ville, Son Honneur le maire, 
portait la parole.

DES ORDRES A LA POLICE 
Dans les cercles municipaux, on 

se répète que des ordres sévères 
viennent d’être donnés à la police, 
à la suite de certains incidents gra­
ves qu’ignore le public — le mou­
vement anticonscriptionniste comp­
terait déjà une victime — d'être 
très prudent dans le choix des 
hommes qui composent les escoua­
des chargées de la surveillance des 
manifestants.

On demande surtout aux agents 
de ne pas suivre les manifestants 
et de se contenir.
M. CAMPEAU A DES INSTRUC­

TIONS
Parlant des manifestations anti- 

conscriptionnistes, le chef est d’a­
vis qu’elles sont permissibles dès 
qu’elles ne sont pas faites dans un 
but de destruction de la propriété 
ou d’altentat aux personnes. JM. 
Campeau agit du reste d’après les 
instructions des directeurs du bu­
reau légal à l’hôtel de ville. “Si je 
pouvais disposer d'une centaine 
d’hommes au moment où j’appren­
drais qu’une réunion s’apprête au 
tumulte, je les y enverrais sur-le- 
champs, déclare le chef.

M. Campeau agit ici de la même 
façon que le font les autorités po­
licières de tous les autres pays où 
la conscription revêt un caractère 
politique. Tant que l’ordre règne 
au sein de ces assemblées, la police 
n’intervient pas. II serait de beau­
coup préférable que ces sortes de 
réunions fussent conduites dans 
Tordre, remarque le chef, ou qu’el­
les n’aient pas lieu du tout. Cepen­
dant la liberté de manifester publi­
quement existe pour ceux qui en 
ont obtenu l'autorisation des auto­
rités compétentes. Une fois cette 
permission accordée, il est du de­
voir de la police de voir à ce que 
les manifestants maintiennent Tor­
dre et, “c’est ce que nous faisons.”

L’OPPOSITION 
SE PROPAGE

PL USIE U RS M UN ICI PA L1 TES 
DU QUEBEC ADOPTENT OF­
FICIELLEMENT DES RESO­

LUTIONS DE PROTESTTIOX 
CONTRE LE SERVICE MILI­
TAIRE OBLIGATOIRE — ON 
RECLAME UN REFEREN­

DUM OU DES ELECTIONS—

De nombreuses municipalités de 
la province ont adopté des résolu­
tions de protestation contre la 
conscription et l’on apprend d’un 
peu partout que le mouvement se 
propage.

Union des municipalités
L’Union des Municipalités de 

l’Est de Montréal a aussi adopté une 
résolution de protestation contre la 
conscription:

Extrait des minutes d'une Assem­
blée spéciale de l’Union des Muni­
cipalités de l’Est de T Ile de Mont­
réal, tenue à l’Hôtel de Ville de la 
ville de la Pointe aux Trembles, le 
22 mai 1917, et à laquelle étaient 
présents: Son Honneur le Maire 
Raoul C. Déry de la ville de Laval 
de Montréal, M. le pro-maire Mare 
Reeves, de la villle de la Pointe aux 
Trembles, MM. les échevins Tan- 
crêde Allard, Joseph Brien dit Du- 
roeher, J, Arthur Langelier, de la 
ville de ia Pointe aux Trembles; 
MM. les échevins Clément Robitail- 
le, J. E. Roy, de la ville de Laval 
de Montréal-Est ;M.LsHurtubise,in­
génieur de la ville de Montréal-Est; 
M. J. Napoléon Langelier, ingénieur 
de la ville de la Pointe aux Trembles 
et M. J.C.|V. Roy, secrétaire-tréso­
rier de la ville de la Pointe aux 
Trembles, formant quorum sous la 
présidence de M. l’écnevin R. Prieur 
de la ville de la Pointe au-Trembles.

“Proposé par M. J. E. Roy”,
“Secondé par M. J. Nap. Lan­

gelier”.
“Que l’Union des Municipalités 

de l’Est de l’Ile de Montréal proteste 
énergiquement contre l'imposition 
de la conscription sans que le peuple 
de la Puissance du Canada soit appe- 
léàdonnerson opinion sur cette ques­
tion soit par referendum ou élections 
générales,et que copie de la présente 
motion soit adressée aux journaux.”

“Adopté à l’unanimité.”

Pointe-aux-Trembles

Le conseil minicipal de la Pointe­
aux-Trembles tient à protester éner­
giquement contre Pacte de Sir Ro­
bert Borden et il a adopté cette réso­
lution:

Extrait des minutes d'une assem­
blée régulière du conseil de la ville 
de la Pointe-aux-Trembles tenue 
le vingt-deux mai mil neuf cent dix- 
sept et à laquelle étaient présents: 
Messieurs les échevins Tancrède 
Allard, Joseph Brien dit Durocher, 
J. Arthur Langelier et Rosaire 
Prieur formant quorum du conseil 
sous la présidence de Monsieur le 
Pro-Maire AI arc Reeves.

Proposé par l’échevin Allard, se­
condé par l’échevin Langelier:

“Que le conseil de ville de la 
Pointe-aux-Trembles proteste éner­
giquement contre l’imposition de la 
conscription sans que cette mesure 
anticonstitutionnelle ait été sou­
mise au peuple par referendum ou 
par élections générales.

“Que copie de la présente résolu­
tion soit adressée aux journaux.” 
Adopté.

Vrai extrait,
J. C. V. ROY, 

Secrétire-Tréso 
Secrétaire-Trésorier.

Beauharnois

propos pour le Gouvernement de 
prendre les mesures nécessaires pour 
activer la production agricole, afin 
de parer à la famine qui nous guette 
et en éviter ainsi toutes les consé­
quences désastreuses.

“Ce Conseil interprétant les sen­
timents unanimes de la population 
de la ville de Beauharnois:

1. Proteste énergiquement tant 
en son nom qu’au nom de toute la 
population contre l'établissement de 
la Conscription sans qu’au préalable 
le peuple ne se soit prononcé par un 
référendum;

2. Demande que copie de la pré­
sente résolution soit adressée au pre­
mier ministre du Canada, sir R. L. 
Borden, au chef de l’Opposition, 
sir Wilfrid Laurier, au député fédé­
ral de Beauharnois, L. J. Papineau, 
et aux journaux.

Grand’Mère

Grand’AIère, 28. —- Le conseil mu­
nicipal de Grand’Mère a adopté, à 
sa dernière séance, une résolution de 
protestation contre la mesure de 
conscription que le gouvernement 
Borden veut imposer au pays. Le 
conseil dénonce cette mesure et 
réclame un référendum ou des élec­
tion générales.

Voici le texte de la résolution; 
Considérant que le grand conflit 

européen a déjà absorbé près d’un 
demi-million de Canadiens, la fleur 
de notre jeunesse;

Considérant que cet effort mili­
taire, fait spontanément et volon­
tairement, en vue d’aider les pays 
alliés a atteint le maximum des 
forces nationales dont nous pou­
vons disposer;

Considérant que- le développe­
ment de notre agriculture, la sur­
production agricole plus nécessaire 
encore aux alliés que l'envoi de 
nouveaux régiments, de même que 
la. fabrication intense des munitions 
de guerre, et l’essor qu’il faut donner 
à nos chantiers maritimes pour aider 
à combler les vides causés dans la 
marine marchande par la guerre 
sous-marine, exige que nous gardions 
chez nous ce qui reste d’hommes 
valides;

Considérant que le Canada est un 
dominion autonome jouissant d’une 
Constitution et que les libertés que 
garantit cette Constitution à chacun 
des habitants de ce pays, sont choses 
sacrées ;

Considérant que le premier minis­
tre du Canada, sir Robert Borden, 
vient de déclarer à la Chambre des 
Communes qu’il entendait passer 
outre la Constitution, et établir la 
conscription pour le service d’outre­
mer;

Considérant que le ministère de 
sir Robert Borden n’a reçu aucun 
mandat du peuple pour introduire 
devant le parlement une loi de cette 
nature;

Considérant que les citoyens du 
Canada ont le droit d’être consultés 
quand il s’agit d’une question aussi 
grave;

Il est résolu sur proposition de 
l’échevin Elz. Dallaire, secondé par 
l’êchevin J.-P. Lalonde;

Que les membres de ce Conseil 
sont d’opinion que leur devoir est 
de protester au nom des citoyens de 
cette ville en face de l’attentat 
projeté contre leurs droits de citoy­
ens libres dans un pays libre, et 
qu’avant de passer une telle loi, le 
Gouvernement devrait la. soumettre 
au peuple, soit par voie de plébiscite 
ou d’élections générales.

Que copie de la présente résolu­
tion soit transmise au promier- 
ministre, sir Robert Borden, au chef 
de l’Opposition, sir Wilfrid Laurier 
et au député du comté de Champlain 
M. P.-E. Blondin.

St-Alphonse du Sagnenay

A BAS LA CONSCRIPTION! 
A BAS LE DRAPEAU

TELS SONT LES CRIS POUSSES A 
UNE ASSEMBLEE DE PROTES­
TATION A KITCHENER.

Kitchener. Ont., 28. — Les cris 
de “A bas la conscription! A bas 
le drapeau 1” lancés au cours d’une 
assemblée de protestation, hier soir, 
en cette ville, ont amené plusieurs 
soldats de retour du front à s’y mê­
ler dans le but d’interrompre les 
orateurs et de mettre fin à la réu­
nion. La bataille allait commen­
cer lorsque la police locale arriva 
et réussit à disperser la foule.

léger le pays économiquement ; il 
dénonce le gouvernement canadien 
pour son manque de sagesse en 
adoptant la conscription avant d’or­
ganiser le pays économiquement. 
(Appl.)

M. le Dr Bouchard, président de 
l’assemblée, fut le dernier à prendre 
la parole. 11 prêcha le calme et la 
modération.

L’assemblée a adoplé une résolu­
tion demandant an gouvernement 
un referendum ou des élections gé­
nérales.

Beauharnois, 28—A l’unanimité, 
le conseil municipal de Beauharnois 
a adopté hier la résolution suivante 
protestant contre la conscription 
et le coût de plus en plus élevé de la 
vie:

“Attendu que le premier ministre 
du Canada, Sir R. L. Borden dit 
présenter un bill pourvoyant à l’é­
tablissement de ia Conscription sé­
lective pour le service militaire 
d’outre-mer.

“Attendu que depuis le com­
mencement de la guerre actuelle qui 
sévit en Europe depuis 1914, ie pre­
mier ministre ainsi que tous les gou­
vernants ont répété par tout le pays 
et à maintes reprises, que la cons­
cription ne serait jamais établie au 
pays et notamment dans un discours 
prononcé en Chambre par Sir R. L. 
Borden, le 17 janvier, 1916:

“Mon très Honorable ami a 
parié de la conscription de l’idée 
qu’on entretient au pays ou ail­
leurs que la conscription pourra 
existerai! Canada.jParlant dans les 
deux ou trois premiers mois de la 
guerre, j’ai clairement fait com­
prendre à la population cana­
dienne que nous n’entendions pas 
établir la. conscription. Je le 
déclare de nouveau explicite­
ment."
(Débats des Communes, 17 jan­

vier 1916, vol. I, page 26 de l’édi­
tion française.)

“Attendu que le coût de la vie 
augmente sans cesse, il serait plus à

St-Alpbonse, Saguenay, 28. —
A une assemblée des citoyens des 
paroisse et village de St-Àlphonse
à laquelle sont présents la presque 25c- P°ur......................
totalité des dits citoyens, tenue à la Sa,;a,°tren (anglais), régu- "VCLf 
salle des réunions du conseil du „ her Jl.OO, nour .. .. .. 
village, le 27 mai 1917, sous la prési­
dence de M. Pitre Chayer, négociant 
de St-Alphonse et maire du conseil 
du village, dûment nommé à cette 
présidence par le vote unanime des 
personnes présentes, il a été résolu 
unanimement ce qui suit: “Cette 
assemblée proteste contre l’établis­
sement de la conscription au Canada
Pour le sen ice d outre-mer parce Savons “Lifebuoy”, “Fai-
qu’elle la considère comme contraire 
à la constitution canadienne, à moins 
que le peuple se prononce par un 
référendum ou des élections.”

(Signé) Pitrk Chayer,
maire et président;

Alf. P. Dufour,sec.

LES SEULS ET 
LES PREMIERS 
DROGUISTES 
UU

vendant à prix 
réduits

8 & 10 rue Bleury
Angle de la rue Sainte-Catherine 

et boulevard Saint-Laurent
(Ouvert toute la nuit)

Par de commandes par télépho-( 
nés ou C. O. D., pour ces 

offres spéciales
Un lot seulement de l’un de<j 

ces articles à chaque client. Lesj 
commandes par la poste ne se-j 
ront acceptées que pendant lej 
mois de mai.

18 cCrème dentifrice Colgate, 
rég. 25c, pour .. ..

Poudre de Talc Colgate, •% "V
rég. 25c, pour............. JL / C

Préparations de Colgate pour lal 
barbe, rég. 25c, pour 18 c

$3.69 
1.49 
65c

Lames pour rasoirs Gil- 
lette, rég. $1.00, pour ..

Lames pour rasoirs s’aigui- 
guisant a u t o in a tique- fCCfc 
ment, rég. $1.00, pour ..

Lames pour rasoirs dou- 
blés Durham, rég. $1.00 wî? C 

Lames pour rasoirs Ever- 
ready, rég- 85c, pour .. SSrC

Rasoirs s'effilant automatiquement, 
rég. $5.00, pour . . .

Rasoirs de sûreté, Gil­
lette, rég. $5.00, pour 

Rasoirs doubles Dur- <£4 Q.
ham, rég. $5.00, pour 

Comprimés de fer nuxaté, 
rég. $1.00, pour ..

Remède pour les cors. ^ F” — 
“Freezone”, rég. 35c, p. fciSlO 

Phosphate de chaux, rég. _
40c, pour......................é£â C

Savon palmolive, rég. 15c, O

Lait condensé Borden, ré- «a if» —
gulier 25c, pour...........

Onguent Zambuck, rég. ^
50c, pour......................AaffC

Pilules Dodd ou William,
rég. 50c, pour.............mL M C

Pilules Beecham, régulier 4 ZHz —
25c, pour......................

Peroxyde d’hydrogène, _
pur, rég. 50c, pour .. .,

Sel de l’Abbaye, rég. «0c, *30**
pour...........................................C

Comprimés d’aspirine, 5
grains, 100 pour .. .. 'O-fcrC 

Savon de Castille, pur, ré- _
gulier 20c, 2 pour.........Ow«J Ç

“Old Dutch” ou “Gold
Dust Twins”, grand pa- 4 /Pfe, _
quet................................ •Ii'U'C

Nettoyeur Snap, pour les
mains, régulier 20c, 2 _
pour............................... dfaSrC

Castoria Fletcher, régulier
35c, pour......................

Liniment Minard, régulier 4 Çf _ 
25c, pour...................... JL C

Extrait de Salsepareille, 
régulier $1-00, pour .. C

Rouge brunette de Down, /f E
rég, «Oc, pour............... "ffC# C

Nourriture de Nestlé pour
les bébés, régulier 65c, ACk
pour................................“tfïîr C

Extrait de malt de Dow, 4 (PJl _ 
régulier 25c. pour .. .. JtG»C 

■ Vin d’Oportô pour invali- VSrQg*. 
des, rég. $1.00, pour .. "S’îy C

AU PARCD0MINI0N
La douzième saison du parc Do­

minion bal son plein, et comme di- 
'tnanche fut la première journée de 
beau temps depuis i’miveriure de 
l’établissement, il y a une semaine, 
il va sans dire que les visiteurs fu­
rent nombreux. Le Gyroplane qui 
est installé pour la deuxième année 
est plus en vogue que jamais; les 
foules se pressent aux salles de tir; 
quant au pavillon de .danse on peut 
dire qu’il n’a pas désempli; Mlle 
Irène Le Mar, qui est ie champion 
plongeur du monde, a attiré beau­
coup de monde, et Mille Julia Trem­
blay n’a pas été moins favorite par 
sou ehant harmonieux. Le jeu de 
“Sfcee Bail” a beaucoup d’aimiteui's, 
et le programme musical est appré­
cié par tout le monde. La fanfare 
Van der Meerchen donne ses con­
certs sous la direction de M. Van 
der Meerchen. Aussi iminuit avait 
sonné depuis longtemps que nombre 
de personnes étaient encore sur h 
terrain du uarc. (réc.)

ry”, ou “Ivory”, rég. 7c, OQiji
6 pour..........................

Sel effervescent d’Enos,
rég. $1.00, pour............ M Æ» C

Alcool solidifié “Sterno”, 4 Qt
rég. 15c, 2 pour............ JLî^C

Nourriture pour les nerfs 
de Chase, régulier 50c, ^ —
pour.............................

Pilules de genièvre ou 
Fruitatives, régulier 50c,
pour............................

“Sal Hopatica”, régulier.
75c, pour......................

Bouteilles pour eau chau- QQ ^
de, $1.50, pour...............Owl,

Béquilles, la paire, régu- Q , 
lier $2,00, pour...............wOa

RAYON D’OPTIQUE
(à la succursale seulement)
Examen gratis de vos yen; 

par notre oculiste à n’import 
quel moment; nous n’employon 
que les méthodes les plus mo 
dernes, et nous garantissons di 
donner satisfaction. Faites ui 
essai de notre maison. Nous pou 
vons vous épargner de Fargen 
sur les dépenses que vous aure;

faire pour vos yeux.

14
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la vie sromivE
L’OUVERTURE DE LA

REUNION A DORVAL
ELLE AURA LIEU DEMAIN APRE S-MIDI ALORS QUE SEPT COUR­

SES SERONT AU PROGRAMME.

Duplessis, c. . . 3 0 0 10 i
Lorrain, p. . . 3 1 1 1 0

Totaux. . .29 3 5 21 7
ORESCENT

AB. R. H.PO A
Jasmin, rf. l) 1 0 0 0
McGoogan, rf. . 0 1 0 0 0
Trempa, ss . . 4 1 1 1 3
Watson, rf. _2 2 t 2 0
Harney, 3b . . 3 ï 1 2 0
Curtis, 2b . . 4 t 1 3 0
Hétu, 1b. . . . 3 0 2 7 1)
1 hempson, If. . i 0 « i 0
Smith, c. . . 4 0 2 6 2
Gilbert, p. . . 1 1 0 1 3

Totaux. • -ï 8 8 22 8

COMMERCE ET FINANCE

La réunion de courses du prin- le 20 juin. Quoiqu’il n’y ait pas de 
temps s’ouvrira demain à Dorval I trains spéciaux pour Dorval, les 
avec un programme très bien pré- amateurs sont priés de noter que les

S are. Comme tous le savent, les han-j compagnies du Pacifique et du 
icaps des années dernières ont été ' Grand-Tronc pourront transporter

Remplacés par trois stakes qui reu

{liront les meilleurs inscrits. Les 
nscriptions dans les events de la 

(ournee d’ouverture seront' closes 
cet avant-midi à 10 heures. Tout 
pousse les experts à pronostiquer 
que les courses ouvertes aux clie- 
ivaux nés au Canada réuniront des 
! meilleurs partants que les années 
1 dernières. La très grande majorité 
ides propriétaires Canadiens qui ont 
inscrit des partants à Woodbine se­
ront à Dorval pour les prochains 
.sept jours.

Les officiels de la réunion sont 
rtous arrivés à Montréal. Ils se sont 
rendus, hier matin, à la piste, pour 

. tout régler les détails de la réunion 
; qui commencera mardi après-midi

tous les amateurs à temps pour la 
première course par tous les trains 
suburbains.

Comme les écuries de Dorval sont 
remplies de chevaux, un grand 
nombre qui sont arrivés hier, ont 
pris de Tetablement à Blue Bonnets 
et à Mont-Royal d’où ils seront di­
rigés sur Dorval par les Messageries 
les jours de courses. Douze chars de 
chevaux sont partis hier soir de 
Toronto à destination de Dorval. 
D’autres partiront aujourd’hui de 
Woodbine et seront à Montréal à 
temps pour l’ouverture du meeting.

Les améliorations faites à la piste 
Dorval, sous la direction du gérant 
Fred. Richard, surprendront tous 
les amateurs.

Score par 
National. 
Crescent.

Sommaire 
Luts, Marney 
Lorrain, Botes

reprises ;
.00100(102— 3 5 2 
. 0040001x— 8 8 1

:—Coups de trois- 
: coups de deux-buts 

; buts sur balles,

LES BANQUES 
CANADIENNES

LE COMPTE RENDU D’AVRIL FAIT 
RASSORTIR D’INTERESSANTE^1 
VARIATIONS DE L’ENSEMBLE 
DES RESSOURCES DE NOS ETA­
BLISSEMENTS DE CREDIT.

LES SHAMROCK ONT 
TRIOMPHÉ DU NATIONAL

LE MANQUE DE FORME DES •HABITANTS’ A ETE CAUSE DE LEUR 
DEFAITE SAMEDI, AU MILE-END. — LES IRLANDAIS SONT 
SORTIS VICTORIEUX PAR 7 A 3.

Le National a subi sa première 
défaite de la saison, samedi, aux 
mains du Shamrock, sur le terrain 
de celui-ci, au Mile-End. Le résul­
tat final a été de 7 à 3. Les Irlan­
dais, du commencement à la fin de 
la joute, se sont montrés de beau­
coup supérieurs aux gens de Mai­
sonneuve et sur la defense et sur 
l’attaque. La ligne de défense des 
Habitants s’est surtout montrée 
faible, et à maintes reprises les 
Tricots Verts ont pu facilement la 
rompre. L’Heureux s’est distingué 
par de forts beaux coups, mais par 
contre il a laissé enregistrer par les 
Irlandais un ou deux points, un peu 
trop facilement. Sur la ligne d’at­
taque, quelques amateurs préten­
dent que l’absence de Lalonde est 
pour beaucoup dans le manque 
d’ensemble dont les équipiers font 
preuve. Pour nous, tout en recon­
naissant que les services de Lalon­
de seraient appréciables, nous som­
mes loin de les juger indispensables 
et nous croyons qu’avant le milieu 
de la saison, les jeunes qui jouent 
actuellement sur l’attaque sauront 
très bien fgirç, par eux-mêmes, 
sans avoir besoin d’un compteur 
de points officiel. Ce qui manque 
le plus ù la ligne d’attaque, c’est 
sûrement l’ensemble.. Lit peut-être 
pourrait-on reprocher à certains 
joueurs, à Degray par exemple, d’a­
voir plus à coeur de rosser un ad­
versaire que d’aller à la victoire du 
club.

La deuxième période de la joute 
de samedi a été gâtée par une scè­
ne vraiment disgracieuse. Roberts 
et Degray ont cru bien faire de sc- 
talocher pendant cinq bonnes mi­
nutes, et des amateurs dans “le 
trente sous" en ont profité pour 
faire la même ejiose. Penny, na­
turellement, a été mêlé à toute cet­
te histoire. Nous ne saurions trop 
féliciter les juges d’avoir exclu 
Degray et Roberts pour toute la jou­
te et nous nous demandons encore

pourquoi Penny n’a pas eu le mê­
me sort.

A part cette fin de la deuxième 
période, la partie valait la peine 
d’être vue: le jeu a été rapide et 
intéressant, malgré l’infériorité
dont le National a fait preuve au 
point de vue de l’ensemble et de
l’effectivité. Nous donnons plus
bas un compte rendu de la joute, 
période par période. Les équipes 
s’alignèrent comme suit:

Shamrock National
Brennan Buts L’Heureux
Brady Points Briault
Farney Couverts Brossard 
McMuilen Défenses Bellerosc
McCarthy Défenses Doutre
Doran Défenses Langevin
Penny Centres Degray
Hyland Attaques Dandurand
Butler Attaques Gauthier
Roberts Attaques Pitre
Egan Ext. Lamoureux
Walsh Int. Degray

Arbitres: Berb Ralph et Johnny 
Denneny. Juges des buts: Carroll 
et Alcide Gagnon. Jos. Carpenter, 
pénitencier; Labrecque et Slattery, 
chronométreurs.

SOMMAIRE.
Première période.

1 Shamrock, Roberts . . . .2.50
2—National, Lamoureux . . 3.00
3—-Shamrock, Hyland . . . .1.50
4 Shamrock, Walsh . . . . .0.40
5—Shamrock, Butler . . .5.35

Deuxième période.
fi—National, Pitre .... . .6.40

Troisième période.
7—Shamrock, McCarthy . . .5.30
8—Shamrock, McCarthy . . .8.10

Lorrain 8, Gilbert 2 ; a’etirés au 
bâton, Lorrain î), Gilbert 5 : dou­
bles-jeux, Zappa à Bates à Cutter, 
Bates à Zappa à Cutter ; buts vo- 
'és, Bal^s 2, Wrt.son 2, Zappa. Hé- 
tu, McGoogan wild pitch. Lorrain 
laissés sur les buits, National o, 
Crescent, 5.

Seconde partie :
INDIENS

AiB.IR. H.PO
Heffernan, f. . 
Berry, s.s.
G. Millar, c. . 
Beaumont, 1b. 
Palmer, p. . . 
O’Sullivan, 3b. 
Sheehan, 2b. . 
Larry, If. . . 
Hoose, cf. 0

14 1Totaux. . . .36 6 11
LA CASQUETTE

AB. R. H.PO. A.E 
Reinhardt. 3b. .4 0 1 3 3 (
Lang, ss. . ,.401211
Pollock. 2b. rf. 4 0 1 O 0 1
Domphousse, c. 4 0 1 4 2 (
Nichols, If. ..3 0 0 4 11
Caveny, cf.
Jacobs, 1b.
Hartt cf.
Malien, cf.
Silverman,

2b-

P-
6 27 15Totaux. . .31 (I 

Score par reprises :
Indiens. . .032000100— fi 11 1
Casquette. . .000000000— 0 6 I

Sommaire :—Coups de deux 
buts, Millar ; buts sur balles, Sil 
verman 5 ; retirés au bâton, Pal 
mer 9, Silverman 4 ; coup sacrifié 
Beacon ont ; double-jeu, Heffernan 
à Beaumont ; buts volés, Palmer 
Larry ; laissés sur les buts, In 
(liens 9, la Casquette 4 ; arbitre 
Parks et Lerebvre.

POSITION DIES CLUBS
G. P. P.c

Star......................... 4 0 1,000
Crescent..................... 3 1 .750
Indiens................... 2 2 .500
Athlétiques. . . 2 2 .500
National. ... 1 3 .250
La Casquette. . . 0 4 .000

Parties du 3 juin :
Athlétiques vs la Casquette.
Star vs National.

UNE VICTOIRE 
ET UNE DEFAITE 

POUR MONTREAL
LES ROYALS TRIOMPHERENT 

DES BISONS PAR 5 .1 4, SAME­
DI. MAIS FURENT DEFAITS A 
LEUR TOUR HIER PAR 5 .4 3.

LA MATINEE 
À LABOURSE

LA MARCHE MODEREMENT AC­
TIVE DES AFFAIRES SE POUR­
SUIT DURANT TOUTE LA SEAN­
CE ET LES COURS CONSOLI­
DENT LES POSITIONS ACQUI­
SES.

Ottawa, 28. — L’administration 
des Finances vient de rendre public 
le rapport mensuel ordinaire des;

DORVAL JOCKEY CLUB
Réunion du printemps, du 29 mai au 5 juin

Sept courees chaque jour, qu’il pleuve ou qu’il fasse 
beau temps

Bon service des trains par le G. T. R., ou 1© C< P. R.
Le» trains du Grand-Tronc partent à 12.00, 1.30) 1.B0, 2.16» et 

3.30, et reviennent à 9.10, 5.30 et 8.26-
Les trains du Pacifique Canadien partent à 12.20 et reviennent 

à 5.30'
Première course chaque jour à 2 heures 30 

PRIX D’ENTREE $1.00

Le mouvement d’activité qui ai 
vendredi matin et I

par

banques canadiennes, pour avril, le-,P,ns naissance vemtreai matin et 
quel indique les varhations suivantes s est continue samedi, ejj se develop- 

rapport au mois antérieur: Pant, s’est maintenu durant toute 4a
Ecart sur seance de ce matin, les cours derneu-1 

mars 1917 rant orientés vers la hausse ;—.unei 
réaction (résultat des réalisations de;

__s 2 714,521 bénéfices) se faisant toutefois jour
j vers midi. La ferme tenue de Wall 

-F 23,160,757 ^freef a puissamment contribué 
' est à peine utile de l’indiquer,

Avances 
Id., au

Avril 1917
Circulation

*145,550,619 
Dépôts à demande

471,3112,285 
Id., d’épargne

874,948,724 
“ y kl., au dehors

183,022,680 
880,523,897 
dehors 

86,058,220
Prêts à court terme 

82,737,417 
Id., au dehors

159,156,054 
Espèces métalliques 

74,390,447 
Billets du Dominion 

132,804,036 
Réserve centrale (or) 

41,150,000 
Passif global

1,863,043,067 
Actif global

2,108,496,350

il
au
de

+

+ 82,578)269 
Par rapport au mois correspon­

dant de l'année dernière, le compte 
rendu fait ressortir les 
lions ci-dessous:

Quatrième période.
9—National, Boulianne . . .11.15 

10—Shamrock, Hyland . . . .7.30 
Punitions. — 1ère période: Dou­

tre, Hyland, Degray, 5 minutes. 2e 
période: H. Dandurand, 5 rainules, 
Penny, 10 minutes, Degray et Ro­
berts pour le reste de la partie. 
3e période: Degray, 5 minutes. 4e 
période: pas de punitions.

LES INDIENS TRIOMPHENT 
AINSI QUE CRESCENT

DEFAITES DU NATIONAL CASQUETTE, HIER, AU
SHAMROCK, PAR LES SCOR ES DE 8 .4 3 ET DE 6 A 0.

Le National et la Casquette ne 
joueni vraiment pas de chance 
cette année, dans la Ligue de la 
Cité. Le premier s’est fait battre 
encore, hier, par le score de 8 à 3, 
tandis que le club de l’Association 
du nord a dû baisser pavillon de- 
van# la fougue des Indiens, par le 
résultat final de 6 à 0. Les Cres­
cent ont "battu le National dans la 
première partie, d’une façon rela­
tivement facile, Les gars d’Eugène 
Payette ont exécuté un rallifcnent 
méritoire, à la huitième, alors qu'a­
vec deux coureurs de disposés, ils 
enregistrèrent deux points. La par­
tie dut malheureusement être ar­
rêtée à ce moment, par suite de 
l’expiration du temps réglemen­
taire.

Le National compta le premier 
point de ]a partie, à la troisième 
manche, sur le deux-buts de Lefty 
Lorrain et le coup simple de Bates. 
Dans la huitième, avec deux hom­
mes de morts Bates frappa pour 
deux buts, et il compta sur le liij 
de Zappa. Ce dernier croisa aussi 
îo marbre sur le mauvais lancé de 
Trempe sur le coup de Cutter. Les 
Crescent comptèrent quatre points 
dans ki troisième et autant dans la 
septième manches, sur une série de 
coups opportuns et une faiblese de 
Lorrain.

La seconde partie fut une vic­
toire facile pour ’es Indiens. Pal­

mer, leur lanceur, tint la Casquette 
à six hits espacés, et il retira neuf 
•frappeurs au bâton. Un seul cou­
reur de la Casquette se rendit au 
troisième et deux au deuxième 
buts, dans le cours de la partie. Il 
faut faire remarquer que Palmer a 
lancé un no-hit game, samedi, dans 
une ville de l’Etat du MaU achu- 
setts, bien qu’il ait perdu cette par­
tie par le score de 3 à ° à Ta suite 
d’enreurs commises par ses com­
pagnons. Les Indiens avaient un 
nouveau premier but, Beaumont, 
( ui vient comme Palmer, de Ver­
mont. Ce nouveau joueur a joué un 
rôle prépondérant dans la victoire 
de son club, mettant deux hit’» à 
son crédit pour autant d’appari­
tions au marbre, et acceptant dix 
chances au premier sans commet- 
rto d’erreurs.

Les deux parties ont été arbi­
trées avec compétence par Parks et 
Lefebvre.

Résultats détaillés des 
d’hier, au Shamrock :

Première partie 
NATIONAL

AIR. R. H.PO. A.E

Avril 1917
Circulation

*145,559.619 +
Dépôts à demande

471,312,285 +
Id., d’épargne

874,948,724 +
Id., au dehors

183,022,686 —
Avances

880,523,897 +
Id., au dehors

86,058,220—+ 
Prèts à court terme

812,737,417 +
Id., au dehors

159,156,954 +
Espèces métalliques

74,390.447 +
Billets du Dominion

132,804,036 — 
Passif global ;.

1,863,043,067 +
Actif global

2,108,496,350 +

__ 13,816,974 i déclenchement et à la poursuite
! ee mouvement.

+ 12,769,3241 Vingt parts de Can. Cement de 
+ 37,469,431 priorité trouvent preneur à 92 et 

I demi, tandis que son action ordinai- 
+ 2,506,995 re (common) s’échange à 64; , l’ac-

jtion privilégiée Can. Steamship fait 
6 258,709 bonne contenance, à 8614. Mais 

Jl’/ron se constitue, par le chiffre de 
2,460,681' ses ventes, valeur d’avant-scène, ou- 

i vrant en plus-value, à 64, atteignant 
2,255,016 la demie et rétrogradant à 63% à 

î midi. Bien qu’un peu raoin traité, la 
marche du Steel of Canada, est en­
core plus brillante, son gain maxi­
mum étant de 2 points, à 62 et demi, 
cette valeur revenant à 612 pour 
des fractions de lots, vers midi. Le 
Scotia emboîte le pas derrière les 
deux autres aciéries, s’inscrivant à 
95%; le Dom. Bridge marque 139; 
le Peter Lyall s’établit à 73; le Smel­
ters passe à 26% ;, VHoward-Smvth 
fait 74; le Dom. Gloss se présente à 
24; le Dom. Textile change de mains 
à raison de 88; le Detroit Railway se 
fixe à 110% (ex-dividende); le Bra­
zilian fléchit un peu, à 39% ; le 
Brompton ouvre à 51 et se ramène 
à 50%; le Québec cote 23 et demi ; 
et Faction Civic Power se négocie à 
77 et demi.

ACHATS ET VENTES DE DEBENTURES
Municipales, scolaires et industrielles

PRETS sur HYPOTHEQUES et VALEURS
AGENTS FINANCIERS

CREDIT CANADIEN INCORPORE
CAPITAL SOUSCRIT! SI,000,000.00 

Main 1896. 160 nie SAINT-JACQUES, MONTREAL
Chs.-Ed. ARPIN, gérant-général.

4,597,541

5,950,000

84,148,926

modifies-

Ecart sur 
1916

S 26,317,289 

69,251,330 

126,588,767 

9,018,905 

102,759,215 

29,049,255 

209,969 

12,009,611 

8,953,888 

14,675,785 

279,119,483 

28.3,114,708

LE SIROP GAUVIN T- RHUME____^------ --\QU*.- . -
le frisson, un rc&I de j(ory<% dt l'earoucmeot. suivi de rnume, toux, b/onchît® aux oorx&equettce* frop 
souvent fatales. Oaajincr le mal tn prenant sans dâlai du Sirop Gatnrin in»ar I© Kkism*. 25e la t-jutiale.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
S a i n t -F ra n ço i s-Xa vie r, Montré ai.
Actions ordinaires—

à 39 3-4.
51, 25 à 50 7-8, 50

partit*.-

Millier, 3b. 
Bâti’;, 2b. 
Zappa, ss. 
II. Cutter, 
1.aim.the, If 
Cloutier, et 
Kane, rf. . lb.

POSITION DES CLUBS DE LA N. L. U.

SHAMROCK .....................................
NATIONAL......................................
CORNWALL...................................
OTTAWA.........................................

Samedi, 2 juin. — Cornwall à
rock*

P. Pour Contre

Tecumseh; Ottawa à Sham-

Par un résultat de 5 à 4 les 
Royals ont triomphé samedi des 
Buffalo dans une joute des plus con­
testées au parc Atwater,

En dépit de la belle température 
qu’il faisait au cours de l’après-mi­
di, l’assistance était très peu nom­
breuse: seule l’estrade de gauche 
était littéralement remplie.

La partie débute mal pour les 
Buffalo: les trois premiers frap­
peurs réussit à gagner son troisième 
mier but, toutes les balles de Ger- 
ner, lanceur des Montréal, n’étant 
frappées qu’à l’intérieur du losange. 
Tyson, lanceur des Buffalo, est par 
contre, facilement frappé par les 
Montréal; ils réussissent en effet à 
enregistrer leur premier point au 
cours de la première manche.

Au cours de la deuxième manche, 
les Buffalo sont quelque peu favo­
risés par la chance: un des frap-

Ceufs réussi à gagner son troisième 
ut, mais les trois équipiers qui le 

suivent meurent encore sur le pre­
mier but. sort qui est également ré­
servé aux trois frappeurs des Mont­
réal: les deux premiers sont mis 
hors-jeu sur des rasantes, le troisiè­
me sur un vol (fly).

Le premier frappeur des Buffalo, 
qui meurt sur des prises, est Orm- 
slow, leur receveur. Cet exploit de 
Gerner, lanceur des Montréal, mar­
que le début de la troisième man­
che. Cette même manche devait éga­
lement donner lieu à l’entrée du 
premier équipier de Montréal à son 
premier but sur des balles. Tyson 
n’était évidemment pas dans son 
assiette: il commit deux erreurs du­
rant la même manche. Les Montréal 
en profitèrent pour enregistrer 
deux nouveaux points.

Rien de très marquant r'aractéri- 
se la joute durant la quatrième man­
che.

Lé début de la cinquième manche 
fut marqué par un regain d’activité 
chez les joueurs. Les Buffalo comp­
tent leur premier point: c’est Cnrl- 
strome. leur troisième but. qui l’en­
registre. Gill, leur centre-champ, 
enregistre le second. Un autre point 
est enregistré par les visiteurs. Les 
Montréal au contraire, grâce au fré­
quent double jeu de leurs adversai­
res, sont tous mis hors-jeu sur les 
buts.

Les Buffalo eompten leur quntriè 
me point à la sixième manche, grâ­
ce a une maladresse du bloqueur 
des Montréal, MeAuley, sui se lais­
se passer une rasante entre les 
mains. Les chances sont alors 
4 à 3 ; aussi les Montréal se inul- 
tiplient-ils pour reprendre le des­
sus; Zimmerman, leur troisième 
but, meurt sur In plaque de fond, 
mais Damrau, pour venger les siens, 
lance un vol sur la rue Sainte-Ca­
therine et réussit naturellement à 
compter la première bande de la 
joute. Slattery compte le second 
point de la ipanche. I.es résultats 
sont maintenant do 5 à 4 en faveur 
des .Montréal.

La huitième manche tend à res­
sembler à la troisième: le premier 
frappeur des Buffalo est mis hors- 
jeu sur trois prises, les deux autres 
meurent sur le premier but après 
n’avoir frappé la balle qu'à quel 
ques verges de la plaque de fond 
Les Montrée’ ne sont pas, plus fa­

vorisés par le sort.
La neuvième inanche est mar­

quée, dès le début, par un jeu des 
plus rapides: les frappeuys ne font 
que se succéder au bâton pour être 
mis hors-jeu presque immédiate­
ment. Rien ne caractérise le reste 
de la manche.

Résultat par manche:
Buffalo à Montréal :

Buffalo . . . .000003100—4 8 3
Montréal . . . .10200020x—5 6 1

Batteries : Tyson et Onslow; Ger­
ner et Howlev.

AUTRES JOUTES 
Rochester à Toronto:
Première partie.

Rochester . . .001010000—2 10 1
Toronto . . . .010000000—1 8 2

Batteries : Lehmann et Wendell; 
Thompson et Blackburn.

Richmond à Providence: 
Richmond . . .001000000—1 6 2 
Providence . .0123001Ox—7 9 2 

Batteries : Schoenberg et Rey­
nolds ; Griegg et Mayer.

Baltimore à Newark :
Baltimore . . .000020011—4 9 4
Newark . . . .003000101—5 6 2

Batteries : Sherman et MeAvoy ; 
Ross et Egan.

Rochester à Toronto:
Deuxième partie:

Rochester . .000000000—0 7 2
Toronto . . ,12000001x—4 7 2

Batteries: Lohmann et Sandberg; 
Cabel et Keuy.

PARTIES DE DIMANCHE 
Les Bisons prirent leur revanche 

hier en battant Montréal par 5 à 3, 
au terrain du National.

La partie d’hier fut pour ainsi 
dire présentée aux Bisons par les 
locaux. Ils commirent effective­
ment trois erreurs aux moments cri 
tiques, et ils ne purent solutionner 
les balles du lanceur Justin avec des 
hommes sur les buts. Le manque 
de jugement de MeAuley. notre ar­
rêt, dans la sixième, et l'erreur de 
Madden sur le retour de la balle par 
Moran sur U roup simple de Chan- 
nell au centre dans la troisième 
manche, furent de puissants fac­
teurs dans la défaite des Montréal. 
L’erreur de Slattery et celle de Mo­
ran dans la neuvième et la cinquiè­
me manches donnèrent deux points 
aux visiteurs, et perdirent pour nin- 
-i rlirn à elles seules la partie d’hier.

Justin fut plus solide que Hers- 
chr, et les erreurs des Buffalo fu­
rent moins coûteuses que les bé­
vues des locaux.

Résultat par reprises:
Buffalo . . . .102010001—5 7 3 

«Montréal . .021000000—3 7 .3
Justin et Casey; Hers elle et Mad­

den.
AUTRES PARTIES D'HIER 

A Newark:
Première partie

Baltimore . . .000000100—1 5 0
Ne war) . . . ,02000000x—2 6 2

RntterU* : Thornmahlen et Me­
Avoy, Sehauffk ; Knzmann et Egan.

Deuxième partie 
Baltimore . . .11091 toit f,
Newark .010011001 4 9 1

BaPeries: Thonnohlcn et Schauf- 
fle: McGraw et Egan.

A Providence — Providence-Ro- 
chcster — Pluie.

POSITION DES CLUBS

Brazilian: 25 à 40, 50 
Brompton: 7 à 51, 50 à 

à 50 3-4.
Howard Smith Paper Mills: 75 à 74, 10 a 

74 1-2.
Civic Investment: 130 à 77 1-2, 160 à 77. 
Canada Cement: 125 à 64.
Lyall «Cons. Co. : 10 à 73, 45 à 73, 50 à 73, 

2 à 73. ^
Détroit: 25 à 110 1-2, 50 à 110 3-4. 
Carriage Factories: 10 à 11.

Scotia : 35 à .94, 25 à 95, 25 à 95 1-4, 5 à 
95, 25 à 95 1-2, 70 à 95 1-4, 160 à 95 1-2, 20 
à 95.

Ottawa L. H. and P.: 25 à 80.
Con. Smelting: 200 à 27, 25 à 26 3-4, 3 A 27, 

2 à 27, 50 à 26 1-2, 25 à 2f> 5-8, 20 à 26 1-2.
Quebec Ry.: 25 à 23 1-2, 10 à 23 1-4, 25 à 

23 25 h 23 1-C 25 à 23 1-2, 25 à 23 3-4, 25 
à 24, 50 à 23 1-2.

Dom. Bridge: 150 à 130.
Steel Co. of Can.: 25 à 60 3-4, ,50 à 61, 25 

à Cl 1-4, 25 à 61 3-4, 405 à 02, 85 A 02 1-4, 
10 à 62 3-8, 220 à 62 1-2, 25 A 62, 75 à 61 3-4. 

Shawinigan: 5 à 122.
Toronto Ry. : 50 à 80.
Dom. Steel Corp. : 125 à 64, 175 à 04 1-4, 

505 A 64 1-2, 25 à 64 1-8, 100 à 64, 15 A 63 
7-8, 10 à 64 1-8, 175 à 03 3-4, 5 A 64, 50 à 
63 3-4, 100 à 63 7-8.

Dom. Textile; 235 A 88.
Obligations—

Mont. Tramways: 84900 à 74 3-4. 
Emprunts de guerre

Dominion, 1931: 92000 à 95, $1000 A 95, 
$300 à 95 1-2.

Dominion. 1925: $300 A 96 3-4, $300 à 90 
3-4, $6500 à 96 3-4, 500-8100 A 96 3-4, 400-$100 
à 96 3-4, 9-8100 à 96 3-4, 5-8100 A 96 3-4. 
Actions privilégiéoB—

Canada Cement: 20 à 92 1-2.
Can. Forgings: 20 A 84.
Can. Steamship: 50 à 86 1-4.
Dom. Iren : 5 a 89, 5 A 89 3-4, 5 à 90. 

Bons—
Can. Rubber: $2000 A 94 1-4.
Wayagamack : $2000 A 86.

VALEURS HORS COTE

Dom. Glass: 50 A 24, 15 à 24.
Emprunt de guerre (libéré et int.)

Dominion : $500 à 94 3-4, $1000 à 94 7-8.

Le Sirop d'Âsis Gauvin
pour les Enaants

Soulage coliques, douleurs de Ir» 
dentition, indigestion, diarrhée, et 
assure au bébé un sommeil naturel.

Les Cachets Gaimn 
pour le Mal de Tête

soulagent et guérissent 
pronjuîcmeafc

Maux: dis T'Ho, Migraines*
NCïvralftfîesp 

et toute'» le.s douleurs.
35 cents !» boîte.2S cento la bouteille PKia î

i.Tstg-siiüJi.
“Tout est grand sauf le prix**

JAMES MORRISON

“TWO MEN AND A 
WOMAN”

EXCURSIONS 
DE COLONS

.. . „Jsp
Pawair* «afrirwtArtfttf»B M

PARC DOMINION s mai
OUVERT TOUS UES JOURS 

D’UNE HEURE A MINUIT 
VENEZ VOIR les plongeuses, les chanteuses, 

le spectacle de 10 dans un 
Venez jouer une partie de “Skce bail”, 

le dernier cri en fait de jeu.
Danse tous leo soiro au pavillon de danse. 

Fanfare Van der Meerschen.
100 — AUTRES ATTRACTIONS — 100 

PRIX D’ENTREE, 10 SOUS

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau et Du­

puis. courtiers, rue Saint-François-Xavicr, 
Nos 95 et 97. Montreal

Valeurs (Wr Midi Valeurs [Curer; Mia, i turs [

AllisCh.or. 
Alli. Ch.pr. 
AmsAirBr. Am.RSuz. 
Am. Can

29H85Ü
IVi
’MKMy4\

o0 ! Int.Mari, pr 
Hj^ilat. Nickel. 
153 Tnt. Paper..! 
91% lut.R*.Tr 
ftly^lLehighVal. ; 
74 Max. Moto.

ÇÂ ET LA
La Banque d’Hochelaga vient 

d’ouvrir de nouvelles succursales à 
Saint-Anselme, sous la gestion de 
M. Augure Roy; à Sudbury (Ont.),1 
sous la "gestion de M. S.-E. Duguay; 
et à Ponteix (Sask.), sons la direc 
tion de M. Geo.-P. Jessop.

AU 30 OCTOBRE
chaque

f¥! A R D I
“ Par voies ferrées ’’—aussi par

Les Uavires des 
. LES JEUmS

" La roule lies Grands Lacs ” 
(Durant la saison de navigation)

L;Ouest est Se pays ce l’avenir
Les fertiles prairies de l’ouest ont 

donné à cette panic du Canada l'im­
portance qu’elle possède aujourd’hui.
11 v a encore des milliers d’acres de sol 
fertile cù les colons trouveront la pros­
périté. Profitez des taux spéciaux et 
voyagez par le

Paclfiqjtse Canadien
Renseignement, aux bureaux de* billets: 

111-145 St-J acqees.Tél. M. 8125, hôtel Windsor, 
pares Windsor et Fisc Vieer.

COMMISSION SCOLAIRE 
SAINT-JEAN BAPTISTE 

DE MONTRÉAL
Ce matin, — grâce au déclin du 

prix du blé, — les meuniers :1e 
Montréal ont baissé le prix de la 
farine d’un dollar par baril et les
engrais de deux dollars par tonne. _____ ___ ___ .Les premières patentes s’établissent SOUMISSIONS IOLR L EREC TION 
donc aujourd’hui à .$13.60, les se-j d’UNE ECOLE MATERNELLE 
condes, à $13.10 et les fortes à bou-l 
langer, à $12.90.-®-
MARCHE FORAIN

DES LAITAGES I

SUR LA RUE BERRI

De nouvelles" soumissions cache­
tées adressées au secrétaire de la 
Commission, M. R. Langevin, et dê- 
>osées à son bureau, 1322 rue Saint- 

, Hubert, seront reçues jusqu’à midi 
ile quatrième jour de juin 1917, pour 

jrjjg la construction d’une école mater- 
inelle devant ‘‘dre érigée sur la me 

TROUVER PRENEUR PLUS FA-jBem, à Montréal.
LE BEURRE CONTINUE

CILEMENT QUE LE F ROM AG i. 
-CELUI-CI DECLINE.

Am. Loco. 74V 74 iVlex.Pelro. i,aV! 98
Am. Smelt. my. 105^ jyi it#, pact f ..........
Am.S. Fou. ........ .N-V, N.H. b.îV. , bnV
Auacon. M. -si. 85 'North, f'ac ins', un
Atch.son urn. 103 'penugy’lva.
Baltl. Loco. 64^ •>4}2 Prêts, St.C TS .8
Bait .«.Ohio 71 Reading ysv.
Beth. Steel. ..........iUepubh.Ir. i*8 ! 92
Brookl Rtt. Roc.Is!.or.
Can. PaciL Ici 2 Rubb. e.s w
Cent.Leath '.'LV Shatnic < Ar
Colo. H.flrl. F.5 53V'VcuUi. Pac. dU:,! usy,
Corn Prod, a 3 MVout. Rail. 2‘V 28
cruci.Steel 81 "O jst.Paul M ; 7614
Ericpr.NoI S8V ' Third Are.
Mriepr.No- b0 80 j Lit fon Pac. *.37*4! >89
Erie Grdin. 25 V 2o t'.S. Ste.or. lb44, m
Ui. Nor.Or. M\ aûVju.s.steeip.
InDp.Copp 64»/ 62V CtahCoppe \U%
Int.Mari.or. «0 JdV j\v eaunçuou «H-sj &(■>,

BOURSE DES MINES
Court fournis par la maison Bryant, 

Dunn and Co., ruo Saint-Françoit-Xavier, 
No 86, Montreal.

/Vprx................
Bn i Icy...............
Beaver ..............
Buffalo .. .. 
Cham. Fcrlaml 
Coningu.s .. .. 
Crown Hes. .. 
Dnvtdson .. .. 
Dome Ext. .. 
Dome Mines .. .

i; i Fcsler...............
*2 Gifford .. ..

! f -4d Kerf .. . .
* Gould...............

C Great. Nor. .. .
D«reraves .. .. 

a Hollinger .. ..
* t Kennbrek

29

mi

Newark, , . . 18
P.
8

PC.
.692

Providence. . . 18 it .621
Baltimore . . t . 19 12 .613
Toronto . . . . 16 14 .533
Rochester . 1 . 14 13 .519
MONTREAL , . 12 17 .414
Buffalo . . . . 12 1!) .387
Richmond . , . 9 24 .273

Kerr I-nke .. .. .
Kirk Cnkc..............
LnHnsc.....................
McIntyre...............
McKinley Dnrragh 
Nrwrn>....................
Nipisslng...............
Ophir.......................
ivt*1 Lake .. ,
t’teuurium..............t*r*r*c ( Irourn .. ..
Bor- Gold..............
Pore Imp..................
Pore Tisdale .. ..
Shamrock...............
Silver l-x-nf..............
Tech Ifnf,hes ..
TcmisknmUitf .. .. 
Trethewey .. ..
Vac. Oil and Gas 

i West Dome Con.

420

Saint-Hyacinthe, 28. — A l’enchè­
re de samedi, 250 colis de beurre 
et 300 boites de fromage ont été 
offerts. Le beurre a trouve pre­
neur à raison de 39 sous et 1-8 la 
livre, soit un déclin de 2 sous et 
7-8 par comparaison avec le prix 
d’il y a une semaine. Cent quatre- 
vingt-dix boîtes de fromage de 
choix ont été vendues 22 sous la li­
vre et 800 boites ont trouvé pre­
neur à 20 sous. A pareille époque 
Lan passe, 200 colis de beurre ont 
été échangés à 29 et demi et 600 
boîtes de fromage, à 16 sous et 1-8 
la livre.

Cowansville, 28.— A la séance de 
la Bourse des laitages des Cantons 
de l’Est, samedi, les offres se sont 
chiffrées par 1,050 colis de beurre 
de crémerie. Le ton du marché a 
été faible et les prix cotes 
iaieiil en fléchissement de 2 
7-8 par rapport à la semaine der­
nière, mais à ce bas niveau, tous 
les produits ont trouvé preneur, a 
quelques exceptions près, à 39 sous 
la livre. A pareille époque, Tan 
dernier, 1,400 colis de beurre ont 
été vendus à 30 et 30 sous et 1-4 
la livre.

Vankleik-IIill, Tint., 28. — On a 
enregistré 1,800 colis de fromage, 
mais nulle affaire n’a été traitée. 
On a coté 20 sous et 1-16 pour quel­
ques centaines de boites.

Belleville, Ont., 28. — A la réu­
nion d’aujourd’hui. 2,100 boîtes ont 
été mises sur le marché; 1,000 boi­
tes ont été vendues à raison de 20 
sous et demi.

Les plans et devis sont visibles de 
10 heures de l’avant-midi à quatre 
heures de i’après-midi au bureau de 
l’architecte, L. J. Bigonesse, No 69-est 
de la rüe Notre-Dame, chambre 12, 
oû les entrepreneurs devront se pro­
curer des blancs de soumissions.

Toutes les soumissions qui n’au-, 
ront pas cto faites sur les formules' 
sus-mention nées et qui ne seront pas 
accompagnées d’un chèque certifié 
sur une banque à charte du Canada, 
payable à la Commission scolaire 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal,pour 
une somme de quinze mille dollars' 
($15,000.00), et qui de plus ne serqftt 
pas mises dans del enveloppes four­
nies à cette fin seront écartées.

La commission ne s’engage pas 
d’accepter la plus basse ni aucune 
autre des soumissions.

Les soumissions seront décachetées 
par le bureau de la Commission en 
présence des intéressés à une assem- 

jbléc spéciale tenue dans une salle de 
l'Académie du Sacré-Coeur, No 463 

ressor-jrue Drolet à huit heures de Taprès- 
sous et midi, le quatrième jour de juin-mll 

neuf cent dix sept.
Par ordre "de la Commission.

L. J. BIGONESSE, 
Architecte.

aRTIUR iirtrvrAC.
Morhr,. «F-W,..
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BRUNEAU & DUPUiS
wrmr i r.irs

rturtvri (te Menti 4**»
07 et 90 «.-FRANÇOIS-XAVIER,

taccur»*!** : QUEBEC rt SOKKÎ,
EU dlr»tt a Ter

root * PLAUa. N*w-Y*lk.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, dans la Cour de Cir- ! 
ruU du district de Montréal, No 
9677. — Pojyearpe Ouellet, mar­
chand général, de la RivièrerdU- 
Loup Station, dans le comté de Té- 
misconta, demandeur, vs J.-P. Cûs- \ 
tonguay. voyapeir, ci-devant ans 
cité <t district d; Montréal, mainte­
nant de lieux inconnus, défendeur.

IL EST ORDONNE au défendeur 
de comparaître dans le mois.

Montréal. 21 mai 1917.
(Par ordre) U. BOUVIER,

Député-greffier rite la dite Cour. 
MORGAN ET LAVER Y,

Procureurs du demandeur.

Tout boit t anidlcn-françate 
désireux de ne tenir au courant 
de lu lutte poussa langue doit 
lire le NATIONALISTS.
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LE CANADA A FAIT ASSEZ 
ET MEME TROP î

(Suie de la iéme page.)
a fait assez (oui, trop! s’il n'a pas 
fait assez, vas-y loi-même!). Si vous 
êtes logiques vous êtes contre tout 
enrôlement futur. Vous dites que 
Mgr Bruchési, que M. Borden, que 
M. Laurier se sont prononcés con­
tre la conscription, c’est vrai, mais 
il est vrai aussi que tous nous pou­
vons changer nos idées, et que M. 
Borden a pu d’autant mieux le faire 
qu’il est allé en Europe et qu’il a vu 
sur place ce qui était nécessaire. 
Enfin si le Canada en a fait assez, 
vous voulez donc abandonner la 
France et la Belgique?

—Que faites-vous de l’Australie ? 
retorque M. Carignan.

“fl faut faire encore un peu d’ef­
forts, continue M. Morey, et d’ail­
leurs la conscription est mal com­
prise, car la conscription est le 
moyen de conserver les hommes où 
us sont necessaires et d’envoyer les 
autres quelle que soit leur couleur 
politique..

M. Morey, quoique parlant en as­
sez bon français et très poliment, 
n en eut pas moins à rencontrer 
quelques interruptions ; il est 
meme étonnant qu’il ait pu en dire 
autant, étant apparemment le seul
bféeSOn opinion dans toule Fassem-

M. J. A. Bobillard, recorder, dans 
une courte improvisation, lui don- 
ne la répliqué; il fait remarquer 
que M. Borden n’a pas le droit d’im­
poser la conscription parce que la 
prorogation de pouvoirs qui lui fut 
accordée I an passé, fut une proro- 
Ration conditionnelle, la condition 
étant que la conscription ne serait 
pas imposée; il fait ressortir com­
bien elle serait désastreuse pour le 
pays au point de vue économique, 
et que ce serait nous enchaîner que 
d en faire plus: le pays a déjà été

représentera comme il l’a toujours 
fait, et les élections démontreront 
qu’il est le meilleur homme pour 
prendre la direction des affaires.

Pour le présent, il faut protéger 
la jeunesse que ce bill vise princi­
palement. Aussi bien je me décla­
re contre la conscription, et M. 
Descarries transmettra' notre mes­
sage dans ce sens à Ottawa.

M. LE DEPUTE DESCARRIES
Le député au fédéral du comté 

Jacques-Cartier prend alors la pa­
role et dans un discours de facture 
magistrale, expose son point de vue 
et la ligne de conduite qu’il pren­
dra.

“Les hommes politiques des deux 
partis se sont tus jusqu’ici sur cet­
te question de la conscription, el 
les hommes qui ont parlé de tout 
n’ont pas dit un mot sur ce sujet. 
M. Laurier lui-même n’a pas parlé, 
et vous demandez à votre député de 
se prononcer sur une loi qui vous 
enchaînera et qui vous forcera 
(nous n’irons pas?) à partir. Vous 
m’avez appelé. Je viens et je pro­
clame sans crainte que je suis con­
tre la conscription (salve d’applau­
dissements). Je ne le dis pas main­
tenant parce que la population se 
soulève contre cette mesure, mais 
parce que je l’ai dit déjà et que je 
ne change pas aujourd’hui. Dans 
mon adresse en réponse au discours 
du trône, j’avais dit que la cons­
cription ne pouvait constitution­
nellement être imposée sans qu’une 
loi fût votée à ce sujet et que sû­
rement le parlement ne voterait pas 
une mesure qui changerait la loi 
organique de notre pays sans la 
soumettre préalablement à l’appro­
bation du peuple.

Il n’est pas besoin de conscrip­
tion.

Il ne s’agit pas de parler contre 
l’Angleterre ou contre le premier 
ministre. Il ne faut pas trainer 
dans l arene politique cette ques­
tion qui touche à nos libertés; ce 
serait le moyen de perdre votre li­
berté. Elevéz-vous au-dessus de tout 
cela. Donnons-nous la main pour 
revendiquer nos droits et nos liber­
tés. et pour ne pas faire de révolu­
tion.

L’Angleterre, direz-vous, cherche

“QU’AVONS NOUS 
À FAIRE DANS 
CETTEGUERRE”?
(Suite de la 4e pageQ

viendrait le temps de discuter les 
questions fédérales, je ne fai-llirais 

à établir ia conscription ’dans ses ! ?,a.s ?, mon devoir. Quelles que 
colonies: pouvez-vous Ten blâmer ?I?0lcn . t’;l ^onséquenees de mon atti-

» .'OC ^ a. £<>£ $<£ j

Mü
m

taxé au maximum de~ ce au'H "nanti ^ l’exercice de sa liberté, le
faire. Enfin il démontre une loin i ,anacla a donné au-delà de 400,000 
d’abandonner la France et la Br ’ ses <'nfantsi s’il est nécessaire 
gique, c’est au contraire la meilleu- J0.0,000 aiiL-es les suivront volon- 
re et la plus efficace manière de .
leur venir en aide que de carder • Pri‘m,or ministre vient de re 
les bras au pays pour lui faire pro- Prcsen.,cr le Canada dans la confé
duire des vivres en quantités." Et 
d ailleurs, toutes les fois qu’on s’a- 
dresse m nous pour les oeuvres 
d outre-mer, nous donnons généreu­sement.

rence impériale qui est devenue un 
véritable parlement impérial: être 
représenté dans ce parlement est un 
honneur qu’ont mérité les sacrifi­
ces du Canada. Et nous aurons 
notre représentant à la table où se 
décidera la paix: nous l’aurons

tude, je déclare que je suis ici pour TJ 
rendre justice à ma race et dire tout Sâj 
ce que j’ai dans le coeur. Je serai jçf 
avec ceux qui luttent jusqu’à la fin.

La grande vente annuelle 
de costumes du printemps

DE

J'ai raison de croire que les chefs 
conservateurs canadiens - français 
vont démissionner car j’ai toujours 
cru qu’ils ont au coeur, comme moi, 
l'amour de leur pays. Mais s’ils res­
tent attachés au picotin plutôt qu’à

! gsg

M. LE DEPUTE ASHBY 
i , 1 gagné, nous aurons payé le droit

dénii°hia!C? r U-,Via?t est Ashby, d’être représenté dans cette assem- 
li f'nn î A :Ja ,1ieglslatl1ire- ,Rmn ‘Rie le bléc qui décidera de notre sort
teven il ne »nrVie ld °U est- le ci" aT)rès la Suerre- El le premier mi- 
tojen, i] ne parle pas ce soir corn- nistre verra à ce que rien ne soit me depute mais comme citoyen. - • - 1 squ

Comme tel, donc, il se prononce 
contre la conscription, “qui est 
une mauvaise mesure et une mau- 
vaise politique. Mais espérons que 
sir Wilfrid Laurier nous tirera de 
la comme il nous a toujours sau­ves.

Sans doute nous ignorons les ar- 
du Prern*er ministre pour 

établir la conscription. Aussi bien 
ne sommes-nous réunis ce soir que 
Pour en discuter et combattre le 
principe; pour nous opposer à .ce 
qu'on contraigne les Canadiens à 
'lier se^ battre en pays étranger.
out d abord, nous avons besoin 

de nos gens ici pour nos industries 
(d pour l’agriculture. Ensuite, nous 
sommes contre parce que c’est une 
injustice contre ceux qui ont signé 
leurs cartes du Service national: on 
nous a dit que cela n’avait rien à 
voir avec la conscription, on nous 
a trompés.

Je suis en faveur de l’enrôlement 
volontaire, mais nous ne voulons 
pas d’enrôlement forcé. D’ailleurs 
nous avons besoin de nos hommes ici.

M. Ashby recommande lui aussi 
le calme, la modération, et insiste 
sur l’économie; “on gagne d’assez 
bons salaires, mais tout a tellement 
augmenté aujourd’hui qu’on n’a 
rien de plus à la fin de la semaine. 
Mettez de côté pour les jours mau­
vais qui s’en viennent.

“Nous ne connaissons pas l’opi­
nion de l’opposition à Ottawa: il 
y a tout lieu de croire que les dé­
putés des deux partis sont débor­
dés par l’immense travail de ren­
seignement qui doit les occuper ac­
tuellement sur cette troublante 
question, mais nous aurons bientôt 
des détails. On dit que le hill ne 
■sera pas discuté avant mardi, espé­
rons que celte date sera encore re­
tardée, et même que cette discus­
sion n'aura pas de date fixe.

Sir Wilfrid Laurier a promis au 
début de la guerre que le Canada 
ferait tout dans la mesure de ses 
moyens pour aider les Alliés, et 
qu’il le ferait volontairement. Quel­
le est maintenant son opinion?... 
11 saura défendre nos droits, soy­
ons-en certains. Il sait que le peu­
ple a le droit d’être consulté avant 
que l’on établisse une loi si dange­
reuse pour lui. M. Laurier nous

changé dans notre situation impé­
riale.

Nous ne connaissons pas encore 
le texte de la loi de conscription, 
non, mais nous connaissons le prin­
cipe, il s’apit de décider si ce gou­
vernement. ou, après lui, n’importe 
quel gouvernement, a le droit d’é­
tablir la conscription sans consul­
ter le peuple, sans le consentement 
du peuple. Voilà la question. Le 
reste n’est qu’un détail; savoir à 
quel âge s’appliquera la loi; quels 
seront les cas de dispenses, etc., 
tout cela ce sont des détails. Il s’a­
git du principe. Va-t-on consentir 
a la conscription, après que le peu­
ple a si magnanimement coopéré, 
comme le parlement, à aider l’An­
gleterre et les Alliés? Après que des 
louanges nous ont été adressées de 
tous les points de l'univers pour la 
part que nous avons faite ; après 
que le peuple a donné 400,000 hom­
mes et plus; va-t-on maintenant 
nous contraindre, et nous arracher 
par la violence nos fils, et prélever 
de force l’impôt du sang sur nous?
. Non! nous n’y pouvons consen­tir.

Ce serait en contradiction avec 
ce qui a été fait, avec nos intérêts 
comme avec nos traditions.

Ce serait vouloir faire participer 
de force le Canada à toutes les guer­
res de l’Empire.

Nous n’allons pas abandonner la 
France, ni la Belgique, nous n’al­
lons pas cesser l'enrôlement. Nous 
voulons continuer à aider l’Angle­
terre et la France, nous irons nous 
battre pour elles en hommage, mais 
non comme des esclaves.

On s’est plaint de l’enrôlement 
dans cette province; mais je recon- 
niu . qu ii '.' i pas été conduit rom- 
me on aurait dû le faire. Ils sont 
venus nous enrôler en nous insul­
tant, en nous traitant de lâches. Ce 
n’est pas ainsi qu'ils nous enrôle­
ront. Lâches!... Nous ne l’avons 
jamais etc. U>i on nous attaque, 
que les Allemands essayent de met­
tre le pied sur le sol de la province, 
et l’on verra si nous sommes des lâ­
ches. Que l’on s’y prenne de la 
bonne manière et jt prétends que 
sans nuire aux besoins du pays, on 
peut trouver largement assez d’hom­
mes pour maintenir les cadres des 
quatre divisions que nous avons au 
front.

Elle cherche son intérêt. C’est une 
grande nation, admirable dans ses 
desseins: elle est animée d’un grand 
esprit de patriotisme; elle veut le 
triomphe pour elle : nous ne pou­
vons pas l’en blâmer. Aussi bien, 
si nous protestons, c’est unique­
ment parce que nous ne voulons 
pas sacrifier nos libertés à nous
et que nous ne voulons pas nous : f A Hu.“laisser enbver nos enfants. ! > d^0hperaL et si je

Vous m’avez appelé; vous ave* JPourriez 
demandé mon opinion; je suis ve-j ^ £ j à unc
nu, i ai répondu, et je continuerai! ^
en Chambre à parler comme je lai j DISCOURS DE M. LA VERONE 
fait ici. Car devant l’opinion una-
ninient de Laehine et des environs! Ea foule acclame les courageuses 
:e puis juger que cette opinion est ; Par°lcs de M. Amyot, el salue par 
la même à St-Laurent, à Ste-Gene-;un? ovation, M. Armand Lavergne, 
viève, à l'Ile Bizard el dans les au-1 d11* cs,t Ie dernier orateur de l’as- 
îres places du comté. semblée.

Du reste, les protestations ne sont Lavergne commence par rap-
pas limitées à la province: mes in- ' Peter comment les biens qui veulent 
formations me permettent de dire ■ aujourd’hui nous imposer la cons- 
qu’il s'en fait ailleurs. On a levé ; ont traW lour mandat en
•100,000 volontaires. On dit qu’on | ‘OU. La question, alors, était la 
ne peut plus en trouver. N’est-ce jraeine qu’aujourd'hui, seulement la 
pas une preuve que le peuple trou-1 Pres*a d’alors, comme celle d’au- 
ve qu’on a assez fail? comment ■ ^ou, qul>?au.f Ou’elle a changé de 
pourrait-on croire qu’un referen-1 Ç0.u‘eur> disait que nous voulions 
dum serait favorable à la conscrip- j *air.e Pieurer les femmes et les en- 
fion? Ce que le peuple ne donne , , el1 sur faisant voir le spectre
pas volontairement, veut-il qu’ôn le ,.*• a conscription. On disait, con- 
lui prenne de forcé? Non, evidem- ^nue Lavergne, que nous n’é- ment. j Dons pas sérieux, que nous étions
ne5tn’.?reCnan-t cette P*»»1®"'.J* tue ! ^fncm/Eone® en 11°était 
peut etre ma carnere Pudique, mémë qu’aujourd’hui ; il avait assu­
mais ic pretere cela et me retirer ré l’élection de vingt-sept députés 
avec honneur en emportant le res- Si ces députés étaient restés indé- 
pect de mes, concitoyens. _ Je me pendants au üeu de se vendre à la 
sms prononce et ,e votera, contre crèche, nous ne serions pas dans la 
la conscription. (Appl.) Le corn- position où nous sommes. Il s’agit 
te et le pays ont mon opinion et je aujourd’hui comme alors de savoir 

maintiendrai. ; si ie Canada doit participer aux
M. Carignan remercie les ora- guerres impériales dans lesquelles il 

leurs, en particulier M. Descames n’a rien à dire. La conscription 
à qui il remet une copie des réso- n’est qu’une question secondaire, 
tutions adoptées par rassemblée, conséquence de ce premier princi- 
losquelles ont été proposées par les pe. En 1899, nous avons mis la main 
anglais et canadien-français, et dans l’engrenage en envoyant 1,000 
invite de nouveau les citoyens au hommes au Sud-africain, en 1914, 
calme, et à se retirer chez eux sans nous y avons mis le bras, et aujour- 
manifestations bruyantes qui ne ser- d'hui c’est tout le corps qui y pas- 
viront à rien autre qu’à nous dé- st\ Qui est-ce qui était des vision 
crier près de nos adversaires. | names ? Sont-ce ceux qui dénop-

Ces conseils furent écoutés. Un ^aieat cette politique ou ceux qui voulons si nous
petit groupe de jeunes étaient bien disaient aux électeurs de ne pas s’en ?ue nous voulons. Si nousf»4> * (.lire’un peu 'd?b™H »rAKfC'i.o.. - n*». .... «—
Sa*p'“ àrSiïïanfr1'1ÎS^.ÎÏJKS’S*: 1 *»onn Je I» rccouLie.anc? i, l'A„! ; "JSSrSn'MiV '• ‘ s

J
La f rance d£ Cie, limitée

Vient de commencer et attirera, comme les années passées, une grande 
foule de dames désireuses de se procurer

A MOITIÉ PRIX
un JOLI COSTUME DU PRINTEMPS.

Inutile d’insister sur l’importance de cette vente, car toutes les da­
mes qui connaissent la Matson Laf ran ce. savent que lorsqu’il s’agit d’une
vente à rabais, on est toujours certain de trouver de véritables réduc­
tions.

Aujourd’hui c’est la vente des Costumes du Printemps et on en trou­
vera en quantité dans tous les tissus et styles à la mode et valant de $27 50 
à $75.00.

tæ- POUR LA MOITIE DU PRIX isj
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Laf rance & Cie, limitée
184 RUE SAINT-DENIS

(En face de l’Université Laval)

M

Montréal.
-ïOTaSiS

Lola s’est toujours pratiqué de- , , „ r . .. . ,
,. as que nous avons eu nos libertés 8]eterre- M- Lavergne fait une lon-j 
Le plan de lord Durham de fermer gu.e énumération de griefs pour éta-

par autorité dé justice les biens et effets 
du dit defendeur, saisis en cetto cause, con- 
s slant en meubles de ménage, etc. Condi-

__.jnt. J
Montréal, 28 mat 1917.

CONTINUONS
L’AGITATION

(Suite de ta ième page.)

ne. Nous avons vendu* notre* droit et Ie i°ur °ù en en aura fait un "pays ‘‘A1 düll,icil<' 'lu dit défendeur, mi \o 379 i
d’aînesse pour un plat de lantilles. uniquement, anglais te pays sera M.îXs r-a/nutorité <ic justkë'fes biens n
L est pourquoi il faut tant d efforts , américanisé. effets du dit défendeur, saisis en cette eau
pour 1e racheter. j M. Lavergne dit que c’est l’Angle- fT- consistant en meubles de ménage, etc.!

En 1911, poursuit M. Lavergne !«™e <1* « voulu la guerre d’au- »ons: ar*cnt J’ t’ cobTt'’
nous avions battu la marine Lau- j?urd’hui pour écraser l’Allemagne, j Montréal, 28 mai 1917. 
rier, mais nous n’aurions pas dû avait peut-être 
nous arrêter là. Nous devions euco- Puint de vue mais
re dénoncer les partisans-de la eon- ricn> nous, contre les Allemands. Si qui ont écrit avec le sang français
tribution. Au lieu de cela, nous les S1.r Edward Grey avait consenti à et catherti

raison à son . 
nous n’avons

smeeres et ne voulaient que. nous 
prendre par suvprise.

M. Albert Saint-Martin, qui parle 
ensuite, proteste énergiquement 
contre toute mesure de corcition et 
conseille à ses auditeurs de ne pas
se laisser em'ocr de force. (peuple a consenti à cette politique
suite Pi eteit^a^ertb "n’r.tIalaPiar Vn* I(Je Participation qui,nécessite 
tion rise f 6 t"d!T!edê la situa- tenant la conscription. Il n’es

iv «te \£"Sc,?LSir 1 . ert, hor- qu’une petite minorité pour proies- a accru la dette du Canada à deux pas, ce pays nous appartient, ce tien et sir Wumd Laurier. I pré ter. i i„ _______  ___ __ ..„:_____ . ô

avons réélus et comblés d’honneur, dire que l’Angleterre appuyait la qu’une race puisse montrer, vous 
Et aujourd’hui, on nous dit que le France, en juillet 1914, comme le devez ne pas y obéir. D’ailleurs 
peuple a consenti à celte politique iu* demandait M. Carubon, la guer- c’est si facile de consulter le pen­
de participation qui nécessite main- re eût été évité. Mais il n’a pas vou- pie. Si le peuple le veut, ils l’auront 
tenant la conscription. Il n’est resté lu et a attendu le 5 août. La guerre leur conscription, et s’il ne veut

che la modération, disant que les 
Canadiens-français ne sont pas les 
seuls à s’opposer à la conscrip­
tion ; es Anglais sont avec eux, et 
même plusieurs journaux anglais 
du Canada.

M. Albert Saint-Martin proteste 
énergiquement contre toute me­
sure de coercition et conseille à 
ses auditeurs de ne nas se laisser

milliards, et après la guerre ce sera n’est pas uniquement à M. Borden. 
On nous demande aujourd’hui quatre milliards. Si l'on ajoute à ce- M. Lavergne réclame de nouveau un 

100.000 hommes ; demain on de- ,a la dette des provinces, des muni- referendum et des élections, car 
mandera 200,000, et après-demain vipalités et des paroisses, on arrive nous nous sommes trop faits beur- 
300,000. Et qn’avons-nous affaire facilement à six milliards. Cela re- rer assez par des gens élus contre

Gordon, autrefois de la cité de Wc,si­
moun j, dans le district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus, dé­
fendeur. Il est ordonné au défendeur 
de omparaitre dans le mois.

Montréal, 25 mai 1917.
T. DEPATTE, 

Dép.-protonotaire.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
seront! Montréal, Cour de Circuit du dis- 

j trice de Montréal, No 097(1. — Les 
; commissaires d’écoles pour la mu­
nicipalité de ia paroisse de Sainie- 
Clotilde, dans le Comté d’Hochela- 
ga, corps légalement constitué, 
ayant son principal bureau d’affai- 
i es dans les cité et district de Mont­
réal, demandeurs, vs Elisée Cordeau 

ique la plus belle épopée i et Epnile Cordeau, ci-edvont des cité
et district de Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus, défendeurs. 
Il est ordonné aux défendeurs de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 25 mai 1910.
U. BOUVIER,

Député-greffier de la dite Cour.
J. B. Bissonnette, procureurs des de­

mandeurs.

menrôler ac force. “ Mieux vaut, on 
homme vivant qu’un lion mort. Si 
on menace de vous fusiller, ce. sera 
e moment de montrer si vous êtes 

des lâches ou des hommes. Si vous 
des lâches, vous vous soumettrez 
et consentirez à devenir des assas­
sins ; si vous êtes des hommes, et 
que vous ne veuilliez pas être des 
‘ISS::: ‘ ins, ditcs-leur de vous tuer 
tout de süite p’nïôt que d’attendre 
à plus tard. L n’y a que les capita­
listes qui profitent des guerres. Les 
ouvriers canadiens n’ont pas de 

.ne contre Ici ourrLrs allemands 
autrichien»* au’iis ne connais-* 

sent pas. Les affaires de l'Angle­
terre ne sont pas les affaires, du 
Canada, et c’est mentir que 
de dire que sir Robert Borden 
et sir Wilfrid Laurier ont demandé 
m consentement r!u pnvp c pour 
entrer en guerre et aller* a la bou­cherie. ’’

de la vie 
e gouver-

là-dt'dans ? LLàngleterrê noüs’a-t- Présente environ $7,000 par tête, cette politique, qui ont voté pour et Ha rL. e • l)islr‘ftelle consultés avant de se battre ? C’était beau d’être rouge ou bleu en sont allés ensuite se réfugier sur les tÎLn 0ntréni’m^°
Non, M. Asquith avait déclaré à sir, U»* et en 1914; vous l’avez voulu, bancs de juge, comme mon filleul, i '/’'T .mXnmnt ni*
Joseph Ward que la direction des! et bien, vous allez payer pour. Il .vous savez de qui je veux parler. {nAd^àtM.tré. d'n; ■. Icëcs/vs 
affaires impériales était une préro- V a en outre, ajoute M. Lavergne, lai M. Lavergne déclare qu’il a reçu j ç Oswald Ch a on tronri J,

trefois des cite et district de Mont- 
féal, et maintenant de lieux incon­
nus, défendeur, et Joseph-Henri 
Bastien, de la cité et du district de 
Montréal, tiers-saisi. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
le mois.

Montréal, 25 mai 1917.
T. DEPATIE, 

Dép.-protonotaire.
Place et Stockweii, procureurs de la 

demanderesse.

gative impériale dont l’Angleterre 
ne se départirait jamais. A ce comp­
te, nous avons, nous, des prérogati­
ves coloniales, et tant mi’on ne nous 
trouvera pas dignes de partager les 
responsabilités des affaires de l’Em- 
pire, notre seule obligation reste de 
défendre le Canada. Nous n’avons 
même pas ce devoir, nous l’avons 
assumé en 1867 pour dégager l’échi­
quier anglais, et l’Angleterre a re­
connu que c’était une Charité que
nous lui faisions. Si l’Angleterre._____  r__ ... .......
veut se battre avec l’Allemagne, par- goutte pour défendre l’Angleterre. 
cp que celle-ci pont fnire plus de 
commerce mt’elle. cela ne nous re- 
garde pas. Je dis que c’est une Ira- 
bison. Advenant un conflit entre 
l’Angleterre et le Canada, t’aimerais 
mieux Irnhir vingt fois l’Angleterre 
que de trahir le Canada.

protection britannique : l’Angleterre ; de nombreuses lettres de citoyens 
a emprunté 7 milliards aux Etats- des provinces anglaises, notamment 
Unis et a hypothéqué le Canada. ! de Toronto et de Vancouver, disant 

A-t-on droit de nous dire alors que le peuple de ees provinces est 
que le pays est menacé de disette, opposé à la conscription et deman- 
vous allez envoyer vos fils à la dant à la province de Québec de les 
guerre en Europe? Je ne suis pas aider â écraser le gouvernement, 
contre la conscription pour la dé-j Dans une péroraison enlevante, 
fense du Canada car il est du de- M. Lavergne rappelle le début de sa 
voir de tout citoyen de donner son campagne à laquelle il a donné tou- 
sang pour son pays, mais j’aime as- te l’ardeur de sa jeunesse, et qui
sez les miens pour dire qu’ils ne *’««t heurté à un esprit de parti qui
doivent pas en donner une seule semble vouloir disparaître aujour-

____d’hui. Nous avons reçu de nos
S’il faut en verser que ce soit •‘’eux, dit-il. un patrimoine que

pour la defense de ia liberie. Com- nous allons transmettre liiiaei à nos 
ment, un gouvernement sans man- descendants. Nous allons faire res 
dat va changer nos relations avec pecter l’autonomie c.ana 
la mère-patrie et avec te monde et déterminée à conduire fa tutte jus- 
conduire nos fils à la boucherie, qu’au bout.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
3519. — Dame Florida Emery, épou- 

dicnnèi bien «« commune en biens de Napoléon 
la lutte ins- LMrnmboise, journalier, de la cité 

et du district de Montréal, autorisée 
â ester en justice par un jugement

M. H. Mathurln parle 
chère et proteste contre 
nement qui n’a rien fait pour amé- 
Lorca1 hi siAation et nui, sans man­
dat du peuple, veut forcer les Ca­
nadiens a donner leur vie pour 
“Angleterre.

''•y .. j « i c ii avau pua eu uuc tv isuuvei iiemem passe sa loi
peur des Etats-Unis, elle ne nous i maudite, si vous avez du coeur, si 
les aurait pas accordées. On n’a; vous êtes encore tes descendants de 
qua voir comment elle traite l’Ir-'ceux qui ont conquis ce pays aux 
i'tt' i ('t Tnd(''' où 19 millions1 iroquois, de ceux qui sont allés à
..'J,,,d0,ls_ sont morts de faim, de l’échafaud en criant: vive la liber189(1

semblables, 
la foule a adopté unanimement une 
résolution s’opposant à l’adoption 
de tout projet de conscription 
avant que le gouvea-nement ait ob-

defendeur. Il est ordonné au défen-, 
(leur Napoléon LaframhoLse de com­
paraître dans le mois.

Montréal, ce 25ème jour de mai191
T. DEPATIE, 

Dép.-protonotaire.

FEUILLETON DU "DEVOIR”

S> par

JEAN DE LA BRETE \

vrai, que je le comprenais, et il ne 
dissimula pas ses sentiments pour 
les esprits de bas étage qui, au 
Croisic comme partout, s’efforcent 
de modifier par leurs journaux, 
leurs mensonges et leurs moqueries 
la mentalité d’une foule de braves 
gens.

—Nous ne sommes pas instruits, 
me dit-i], mais nous ne sommes pas 
aussi bêtes qu’ils le croient. D’ail­
leurs, eux aussi, allez! sont des 
ignorants malgré leurs belles phra­
ses! Leurs sornettes ne valent pas 
nos vieilles idées. Quand je vois |

nuée, lorsque, au pied du phare, je ble que l’on peut 
m’approchai d’André.

—J’ai attendu longtemps, me dit 
il. Et ma mère n’est pas 
vous?

avoir sur un
homme.

—Quel est cet enfantillage? de- 
avecj manda André en montant sur scs

mer dont le dernier éclat lumineux 
avait disparu pour faire place, par 
une transition imperceptible, aux 
rayons blancs de la lune.

C’était l’enchantement même deéchasses de tuteur. Vous appré-
—Elle a craint que les vagues nei ciez M. Barat el, d’un autre côté,! la sérénité, et cependant une Un 

passent par-dessus la jetée, dis-je vous devez savoir que je ne vous le 1 pression pénible, dont je n’ai pu
proposerais pas Si je n’étais pas sûr j découvrir la cause, contrastait avec vois plus clair que vous ne le sup

le calme extérieur qui nous enve-j posez.

n
(Suite.)

—Toujours quand je viens ici je 
pense à Celui qui nous a donné des j vous parler, parce 
choses si belles, et ma pensée mon- ! bien M. l’ingénieur

mademoiselle, il n’y a qu’à vous re­
garder pour savoir que vous com­
prendrez. Je me suis permis de i 

que je connais ;

te, ajouta-t-il, en se parlant à lui- 
mênie. ,

Comme j’étais loin de ce simple! 
Un instant auparavant, je le croy­
ais réfractaire au sentiment de la 
nature qui l’entrainait, cependant, 
dan une sphère supérieure à

—Ah!
—C’est un homme qui a l’estime 

de tout le monde. Depuis qu’il est 
ici, il a fait plus de bien que bon! dant la main
nombre de gens qui habitent le 
pays depuis toujours. Sa mère 

la ; aussi est une brave femme. C’est 
ur! du bon monde, enfin!

il vit mon étonnement et reprit:' Un pareil éloge venant de ce bru- 
—Je ne dirais pas tout cela de- j ve homme, écho de ses semblables, 

vaut des libres-penseurs, ils ne mei me flatta infiniment. Je le fis eau- 
comprendraient pas. Mais vous,! ser en lui affirmant, ce qui était

(tes jeunes gars, venus on 
d'où, se moquer de la religion, je 
nie tiens â quatre pour ne pas leur 
flanquer ma main sur la face. Ça 
fait pitié, vraiment!

—Vous savez que l’exemple vient 
de haut... La forme diffère seule­
ment ... et encore!

C est bien triste, mademoiselle; 
mais cela ne durera pas toujours. 

—Espérons-le, dis-je, en lui ten- 
Si vous le voulez

en montrant la mer unie comme un 
miroir.

—Vous a-t-elle parlé?
—Parlé?... Parlé de quoi?
—Bien! je vois qu’elle n’a rien 

dit. On nous a adressé pour vous 
une demande en mariage: M. Barat.

- Je n’en suis pas étonnée, j’avais

bien, nous causerons de nouveau 
ensemble, quand je reviendrai sur 
la jetée.

“Voilà un ami qui n’esl pas ba­
nal, me disais-je en m’en allant ; 
ma pensée et lui-même s'harmoni­
saient avec cette ravissante soirée.”

La lumière s’était encore aliè­

ne sait j remarqué sa sympathie.
—Comment le trouvez-vous?
—Fort bien.
— Vous m'en voyez très heureux, 

Jacqueline. Sa fortune n’égale pas 
la vôtre, mais c’est un homme dis­
tingué, un travailleur, considération 
capitale, à mon sens, pour le bon­
heur futur d'une femme.

—C’est également mon avis... M. 
Barat me paraît posséder toutes les 
qualités qui peuvent plaire à une 
jeune fille.

—Alors la question sera prompte­
ment réglée.

—Quelle question?
—Mais votre mariage avec lui, 

Jacqueline?
—Il y a une distance énorme en­

tre le mariage et l’opinion favora-

réflexion, je suis un travailleur plu­
tôt qu'un obst rvateur.

Mais aussitôt, craignant dV/tacer 
par ce demi-aveu son prestige d'é­
ducateur, il s’empressa de céder à 
son orgueil.

Et cependant, ajouta-t-il. Je

sans

de lui?
—Il est inutile d’insister, je ne 

veux pas me marier, du moins à 
présent.

Ma décision, évidemment 
appel, le stupéfia.

—Vous êtes vraiment singulière, 
Jacqueline.

—Pourquoi, mon cher cousin ? 
Mesidées (j'appuyai sur le mot» sont 
arrêtées au point de vue mariage,

loppait. Je me sentais vaguement j —L’avenir le dira. Pour moi, je 
irritée, alors qu’une demande eu ! ne crois pas que les mathématiques 
mariage émeut ou flatte ordinaire-1 apprennent à manier tes hommes,
T"eî1 ^ °u les ie«n«s filles.

.Si Mme d’ArJancey m’en avait} C’était pousser loin la hardiesse, 
mon impression eût sans i bien que je ne fusse pas retombée

A~~~ état d’esprit habituel
parlé
doute été différente, car André a 
une façon de dire qui agace.

Je le regardai, et son méconten­
tement visible me rappela ma ré­

el, quand une demande s'harhioni-1 ponse impertinente. Soudain, sans 
sera avec elles, je consentirai. Peut- savoir pourquoi, je résolus de lui 
être sera-ce long, car je suis diffi-j plaire, c’est-à-dire d’essayer.
C1 °',, ... „ ...... crois voire compréhension

—Vos idées? répeta-t-il. Puis-je étendue, surtout pour les choses 
les connaitre?

dans mon
quand je discute avec lui et qu’il 
veut m’imposer sa prétendue supé­
riorité masculine.

C’est avec douceur que ma fran­
chise s’exprimait.

Sans se fâcher, il me répondit: 
Nous sommes loin du sujet, ce 

nie semble. Lroyt z que je connais 
assez les jeunes filles pour savoir

A SUIVRE

I techniques, lui dis-je très douce- qu elles ont généralement le désir 
—Non... vous ne les compren-1 ment, mais peut-être ne pénétrez- de se marier, 

tiriez pas. | vous pas assez dans la nature des
—Sur quoi motivezwous rette ! autres... dans la nature de la feni- 

observatlon? me demanda-t-il fort me.
pique. Je me flatte d’avoir la coin- André est loyal autant qu’intelli-1 SaintA'im-ont. » Monta*.I. par nMPntMB 
préhension assez étendue. gent, et mon observation, faite avec r^snoitwitnité limit**»

—Vous vous flattez en vain, ré-, toute la suavité possible, le frappa ' ’ fa ' <‘l
pondis-je avec une impertinence ; sans le blesser. U------------------------- -------------------
qui m'échoppa sur le moment, cari —Il est possible que vous ayez mi­
mes yeux charmés erraient sur la j son, répondit-i) après un instant de ta
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TROIS ÉCHECS 
DES TEUTONS

LES POILUS REPOUSSENT L’EN­
NEMI EN CHAMPAGNE. — UN 
VIF BOMBARDEMENT EST SI­
GNALE DEVANT VERDUN. — 
RAID HEUREUX DES FRAN­
ÇAIS EN ALSACE. — GRANDE 
ACTIVITE AERIENNE.

Paris, 28. — I.es Allemands ont 
dirigé trois attaques, la nuit derniè­
re et ce matin, en Champagne, dans 
la région du Casque, du Téton et du 
mont Blond. Les Français ont re­
poussé toutes ces attaques, annonce 
le ministère de la Guerre.

Les Allemands bombardent vio­
lemment les positions françaises 
dans la région du Mort Homme et 
de la Côte 304, à Verdun.

Un détachement français a péné­
tré dans la deuxième ligne ennemie, 
dans les environs d’Uffholtz, en Al­
sace, et y a trouvé plusieurs morts. 
Il y a ramené des prisonniers. Voi­
ci le texte du bulletin :

En Champagne, pendant la nuit, 
l’ennemi a renouvelé deux fois ses 
attaques contre le Casque et le Té­
ton. Nous l’avons complètement re- 
ooussé. Une troisième tentative fai- 
:e ce matin contre le mond Blond 
l’a pas eu plus de succès, et nous 
l’avons arrêtée par notre tir.

Sur le front de Verdun, dans la 
région de la côte 304 et du Mort 
Homme, l’artillerie ennemie a été 
très active. En Alsace, dans le voisi­
nage d’Uffholtz, l’un de nos déta- 
chements a pénétré dans la deuxiè­
me ligne allemande, observant la 
présence de plusieurs morts, et ra­
menant des prisonniers. Men à si­
gnaler sur le restant du front.

Il y a eu une très grande activité 
aérienne, hier et hier soir. Des 
avions ennemis ont lancé des bom­
bes dans les régions de Baccarat, 
de Nancy, de Pont Saint-Vincent, 
sans accuser de dommages impor­
tants. Nos escadrilles ont fait de 
nombreuses sorties, dans le cours 
desquelles elles ont jeté environ 
7,000 kilogrammes (15,400 livres) 
de projectiles sur les établissements 
militaires et les chemins de fer de 
l’ennemi, en particulier en Cham­
pagne et dans la région de Chon- 
vilie. Nous avons abattu 9 machi­
nes ennemies et en avons contraint 
2 autres à atterrir dans nos lignes. 
D’autres sérieusement avariés ont 
dû descendre en arrière des lignes 
allemandes.

BULLETIN ANGLAIS
Londres, 28. — Bulletin officiel 

d'aujourd’hui:
Hier soir, nous avons repoussé 

des détachements d’incursion de 
l'ennemi, au nord-ouest de Chert- 
sy et au sud de Lens.

Par notre fusillade et le tir de 
nos mitrailcuses, nous avons infli­
gé plusieurs pertes à l’ennemi et 
avons fait des prisonniers. Nous 
avons opéré avec succès des coups 
de main au nord d’Armentières et 
dans le voisinage de Wyschaete. 
Nos troupes ont atteint la ligne 
d’appui îles Allemands et ont fait 
20 ou 30 prisonniers.
BERLIN ANNONCE DES GAINS.
Berlin, 28. — Les troupes alle­

mandes ont capturé hier, une ligne 
de tranchées françaises, le long du 
Poehlberg et du Keilberg, au sud de 
Moronvilliers, en Champagne, et ont 
fait 250 prisonniers, dit le .rapport 
officiel d’aujourd’hui.

Vers minuit, les Allemands ont 
repoussé plusieurs compagnies an­
glaises par une contre-attaque, à 
l’ouest de Wytschaete. Pendant la 
nuit, des combats opiniâtres ont eu 
lieu sur les deux bords de la riviè­
re Sensée. Dans ce secteur, les An­
glais ont dirigé de vaines attaques 
et ont subi de grandes pertes.

Les aviateurs allemands ont abat­
tu 12 avions et 2 ballons captifs.

POUR GRAND’PRE
C’est mercredi soir qu’aura lieu 

au Monument national la grande 
soirée de sympathie acadienne or­
ganisée par la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal. Nos lecteurs 
tours en connaissent déjà le pro­
gramme, très simple: allocution du 
président de la Saint-Jean-Baptiste, 
M. Victor Morin, conférence de M. 
l’abbé Groulx sur le site et les évé­
nements de Grand’Pré, allocution 
de M. Henri Bourassa.

Tous ceux de nos lecteurs qui le 
peuvent voudront assister à cette 
réunion. Il s’agit à la fois d’aider 
à l’érection d’un monument à 
Grand’Pré, une réplique probable­
ment de la chapelle où furent enfer­
més les vieux Acadiens avant la 
dispersion, et de donner à nos frè­
res d’Acadie un témoignage public 
de sympathie.

L’occasion ne saurait être plus 
belle. Sachons en profiter.

HULL EST A SON
TOUR PLACARDE

Ottawa, 28. — Sur les murs 
des édifices des principales rues 
de Hull, on a collé, hier soir, des 
affiches portant les mots: “A bas 
la conscription." Plusieurs au­
tomobilistes qui ont lancé dans la 
rue les affiches jetées dans leurs 
machines ont été quelque peu ru­
dement malmenés par une bande 
d’environ 40 jeunes qens qui pro­
cédaient à l’affichage. La police 
n’a pas opéré d’arrestation.

UNE DÉCLARATION 
DE KERENSKY

ELLE FAIT RESSORTIR LES 
DROITS DE SS O L DA T S ET EN 
MEME TEMPS RAPPELLE À 
CEUX-CI QUELS SONT LEURS 
DEVOIRS.

Pétrograd, 27, par voie de Lon­
dres, 28. — M. Kerensky, ministre 
de la Guerre, a fait une déclara­
tion, faisant ressortir, conformé­
ment à un paragraphe de la décla­
ration du gouvernement provisoire, 
les droits des soldats. Cette décla- 

| ration, faite sous forme d’ordre du 
jour^ comprend 18 paragraphes. Le 
plus important accorde aux soldats 
une liberté complète de cons­
cience et d’opinions politiques, 
sous tous rapports, et les autorise à 
s’habiller en civil quand ils ne 
sont pas en service. Le 12e para­
graphe abolit le salut obligatoire 
et le rend facultatif. Le 14e para­
graphe stipule qu’aucun soldat ne 
peut être puni sans procès, mais 
ajoute que pendant les opérations 
de guerre, les commandants ont le 
droit de prendre toutes les mesures 
répressives, même le recours à la 
force armée contre leurs subordon­
nés qui refusent d’exécuter leurs 
ordres.

M. Kerensky a déclaré au cours 
d’un appel adressé à l’armée : “Que 
l’armée et la marine les plus libres 
du monde, prouvent que la liberté 
est une garantie de force et non de 
faiblesse, qu’elles forment une nou­
velle discipline de fer et augmen­
tent la puissance de combat du 
pa>s. Rappelez-vous que quicon­
que regarde en arrière, fait halte, 
ou se retire perdra tout, et n’oubliez 
pas que si vous ne défendez pas 
l’honneur, la liberté et la dignité 
du pays, vos noms seront maudits. 
La volonté du pays doit débarras­
ser le pays et le mond,'- des trans­
gresseurs et des usurpateurs. Tel 
est le devoir élevé que vous devez 
remplir.”------------ »------------

MM. SIFT0N ET MANN 
DANS LE CABINET?

Ottawa, 28. — Le Citizen 
donne cours à ta rumeur que 
M. Harden prendrait ses nou­
veaux ministres en dehors de la 
Chambre et que sir Clifford 
Sift on serait l'un des premiers 
à être appelé à faire partie du 
cabinet. On parla aussi de sir 
Donald Mann, du Nord-Cana­
dien.

13,000 ITALIENS SONT 
FAITS PRISONNIERS

DPEl ’IS LE COMMENCEMENT DE 
LA BATAILLE SUR LE CARSO.

Londres, 28. — Le bulletin officiel 
d’hier de Vienne rapporte que de­
puis le 23 niai, les Autrichiens ont 
fait prisonniers 250 officiers sur le 
plateau de Carson et plus de 7,000 
soldats. En tout, depuis le commen­
cement de la bataille, ils se sont em­
parés de 13,000 Italiens non blessés.

Au nord de 4a vallée de Vitpacco, 
sauf un assaut rapidement repoussé 
dans le voisinage du mont Vodioe, 
il n’y a eu que des duels d’artillerie 
d’intensité variable. Entre Jamiano 
et la mer, la lutte a été vive, et plu­
sieurs hauteurs ont rapidement 
changé de mains, pendant la jour­
née. Les retranchements des Autri­
chiens sont restés intacts. A Fajti et 
dans les environs de Gastagnavizza, 
le combat a cessé devant les tran­
chées avancées des Autrichiens.

AVERSES I,OCAI.ES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum • , 57
Même date l’an dernier , 68
Aujourd'hui minimum . . 35
Même date l’an dernier . 58

BAROMETRE
8 heure» n.m., 29.94; 11 heure» 
a.hIm 29.90; 1 heure p.m., 29.85.

DEMAIN, MARDI 29 MAI
SAINTE - MARIE - MADE­

LEINE DE PAZZI. 
VIERGE

Lexer du aoleü ...» 4.18
Coucher du soleil . . • • 7.30
Lexer de la lune .... 8.32
Coucher de la lune . . . 0.15

Pleine lune, le 5 juin, n 8 
heurea 13 minutea du matin.

LES MACHINISTES
DANS LE MOUVEMENT

Ottawa, 28. — M. McClelland, 
vice-président de l’Association in­
ternationale des machinistes, est 
venu organiser à Ottawa le congrès 
annuel de cette association ouvrière. 
Il a déclaré que la conscription des 
hommes n'est pas acceptable si l’on 
n’y ajoute toutes les autres ressour­
ces du pays. Les délégués de plu­
sieurs villes se réuniront jeudi, dans 
la capitale, pour étudier cette ques­
tion.

M. PARADIS AU
CONSEIL LEGISLATIF

Québec, 28. — On croit que le 
I successeur de feu M. Dubord au 
Conseil législatif sera M. P.-J. Para- 

! dis, organisateur du parti libéral 
Québec. M. Paradis aurant aban- 

i donné la position de commissaire 
| dos incendies à Québec avec la ccr- 
I titude d’etre nommé au Conseil le 
i gislattf.

A nos dépositaires
Tous nos dépositaires qui 

veulent des numéros addi­
tionnels du “Devoir” fe­
raient bien de nous en pré­
venir, en téléphonant à l'ad­
ministration du journal, de 
9 heures à midi. De la sorte, 
ils s’éviteront des ennuis et 
s’assureront tin meilleur 
service de livraison.

LES FRANÇAIS 
À STOCKHOLM

LES SOCIALISTES FRANÇAIS 
TIENNENT UN CONGRES DE 
DEUX JOURS — QUELLE DECI­
SION PRENDRA-T-ON AU SUJET 
DE L’ENVOI DE DELEGUES AU 
CONGRES INTERNATIONAL DE 
SUEDE? . j, a.

Paris, 28. —J.e conseil national du 
parti socialiste français a ouvert un 
congrès de 2 jours aujourd’hui. 
L’intérêt sç porte surtout sur la dé­
cision que le conseil va prendre au 
sujet de l'envoi de délégués frajiçais 
au congrès international socialiste 
de Stockholm. La majorité dans une 
résolution présentée par M. Pierre 
Renaudel, député, et appuyée par 
MAI. Marcel Sembat. Jules Guesde et 
autres chefs socialistes, refuse de 
prendre part au congrès de Stock­
holm. La minorité a présenté aussi 
sa résolution et propose au parti 
d’envoyer des délégués au congrès. 
Elle exprime il’espoir qu’on empê­
chera la conclusion d’une paix sépa­
rée par la P.ussie. Cette résolution 
s’élève contre les indemnités de 
guerre et suggère un référendum en 
Alsace-Lorraine, touchant le sort de 
cette province.

Une troisième résolution de délé­
gués de la haute Garonne propose 
un compromis par lequel on convo­
quera une réunion internationale 
des socialistes pour porter jupeinepjj 
sur les responsabilités relatives à 
l’origine de la guerre et sur les con­
ditions de paix.

L’arrivée de délégués russes, MM. 
Mou tel et Cachin, a considérable­
ment modifié l’hostilité affichée au 
début de la séance envers le congrès 
internSlional socialiste, par le con­
seil national du parti socialiste fran­
çais. M. Moulet a déclaré que les so­
cialistes russes désirent convoquer 
un congrès régulièrement constitué 
de l’Internationale et suggèrent (pie 
les socialistes français acceptent la 
proposition, au moins en principe.

M. Cachin a dit que lors de son 
séjour à Stockholm, il a eu une en­
trevue avec les délégués hollandais 
et des pays Scandinaves qui lui ont 
remis une longue série de questions 
ransmises aux différents partis so­

cialistes mais qui n’est pas encore 
parvenue au parti français. Ces 
questions ont trait aux problèmes 
suivants: les annexions et les indem­
nités, le droit des peuples à disposer 
de leurs destinées, 'l'établissement 
d’une ligue de nations par le moyen 
d'ententes internationales sur la 
liberté des mers, les colonies cl les 
nationaux: une enquête sur la res 
ponsabilité du déclenchement de la 
guerre et sur le châtiment interna­
tional à infliger aux coupables.

PRECAUTIONS DU
GÉNÉRAL WILSON !j

Le général Wilson a déclaré 
I hier que vu la situation actuelle, 

il retenait les troupes qui devaient 
envoyées dans les camps, soit plu­
sieurs détachements d’artillerie 
et le corps médical. Le général 
Wilson a expliqué que pour ré­
primer les troubles, il est préfé­
rable d’avoir des soldats des ar­
mées expéditionnaires canadien­
nes, et c'est pourquoi il retenait 
ces hommes ici, comme mesure 
de précaution.

LA RÉCLAME
EST PERMISE

LE JUGE ALL-ARI) REJETTE LA 
DEMANDE D’INJONCTION DU 
COLLEGE DES DENTISTES 
CONTRE LA ‘TRANCO-AMERI- 
CAN MEDICAL INSTITUTE”.

Ce matin, en cour de pratique, M. 
! le juge Allard a rendu jugement sur 

demande d’injonction interlocu-la
; toire du Collège des Chirurgiens-den- 
; listes de la province de Québec pour 
forcer la Franco-American Medical 
Institute à cesser la pratique de l'art 
dentaire et à supprimer ses annon- 

; cès dans les journaux.
; Se rendant aux prétentions de Me 
G. Desaulniers, avocat de la défen­
deresse que le Collège des Chirur­
giens-dentistes n’avaient pas plus le 
droit d’empêcher la Franco-Aineri- 

: can Medical Institute de pratiquer 
! la profession de dentiste que le Col­
lège des médecins d’essayer par le 

* même moyen, d’empêchcr un mur- 
! chaud de vendre des membres arti- 
I ficiels, ou un opticien, des lunettes, 
\ la cour a maintenu le plaidoyer de 
I la défense, ajoutant, conformément 
à une autre allégation de la contes­
tation que fit la défenderesse de la 
requête du demandeur, que la pro­
cédure à suivre n’est pas l'injonc­
tion interlocutoire, dans le cas ac­
tuel, mais une action ordinaire en 
cour supérieure ou la mise en accu­
sations des directeurs de la Franco- 
American Medical Institute devant 
un tribunal de police pour infrac­
tion à la loi. L’argument de la défen­
deresse, que Je but et le résultat de 
la pratique qu’elle faisait de la pro­
fession de dentiste, ainsi que des ré­
clames qu’elle faisait dans les jour­
naux, étaient de faire diminuer le 
coût de la vie, comptes aussi parmi 
les motifs de la décision du tribunal.

Me Alphonse Décary, avocat du 
Collège des Chirurgiens-dentistes a 
déclaré, après que le jugement fut 
rendu, qu’il porterait la cause en 
appel.

UNE REPUBLIQUE 
EN ALLEMAGNE?

DES ALLEMANDS QUI HABITENT 
LES ETATS-UNIS FORMENT 
UNE ORGANISATION A NEW- 
YORK POUR DEPOSER LE KAI­
SER.

New-York, 28. — Les Allemands 
ont formé une organisation appelée 
les “Amis de la république alleman­
de’’, et dont l’objectif est la déposi­
tion du kaiser et l’établissement 
d’une république allemande. Voilà 
la nouvelle annoncée hier soir. L’or­
ganisation a établi son siège social 
et a adressé un appel à tous les Al­
lemands, leur demandant de secon­
der sa propagande.

Voici un extrait de cet appel ré­
digé en anglais et en allemand :

"Les événements en Allemagne 
font clairement présager un soulè­
vement semblable à celui qui s’est 
produit en Russie, voici quelques 
mois. Des voyageurs récemment ar­
rivés d’Aille magne racontent que le 
mouvement républicain se propage 
apidement.

“La situation devient évidem­
ment malcommode pour l’autocra­
tie allemande, bien que celle-ci af­
fecte d’être calme et sans préoccu­
pation. Le levain russe lève en Alle­
magne.”

M. D’HELLENCdÜRT
VA DÉMISSIONNER?

Québec. 28. — La rumeur veut 
que M. d’Hellencourt, directeur du 
“Soleil”, donne sa démission, cette 
stmainc, à cause d’une divergence 
d’opinion avec les chefs libéraux 
sur la question de la conscription.

M. d’Héllencourt serait en faveur 
de la conscription et aurait désap­
prouve l'attitude de sir Wilfrid 
Laurier quand il dit que rien ne 
justifie un tel changement dans la 
politique traditionnelle du Canada.

— m. .............. ...................... ...............

LA MORT DE McDERMOTT
Le coroner MacMahon a tenu une 

enquête, ce matin, sur la mort de 
John McDermott, dont nous racon­
tons les circonstances dans une au­
tre colonne.

Plusieurs témoins de l’affaire ont 
été entendus et ont raconté com­
ment la chose s’est passée.

L'enquête a été ajournée à après- 
demain : d’autres témoins seront 
une auto. Transportée à rhôpita 
Général, la petite victime expirait 
ce matin. Le coroner fera une en­
quête.

1 ' ' 1..

ENFANT TUÉ PAR
UNE AUTOMOBILE

Hier après-midi, un bambin du 
nom d'Arthur Implante, âgé de 13 
ans, demeurant chez scs parents, au 
No 453 rue Fiilium, a été frappé par 
une auto. Transnorté inconscient à 
l’hôpital Général, Ja petite victime 
expirait ce matin. Le coroner fera 
une enquête.

L’ALLEMAGNE
CONTRE LE BRÉSIL

Rio (le Janeiro, 28. — Suivant le 
journal "Notieia”. on affirme dans 
les cercles teutons (pie l’Allemagne 
va dé-la or ia guer.v au Brésil, d’i­
ci à 2 ou 3 jours.

LES CHEVALIERS DE
COLOMB S'AGITENT

Nous tenons de source très sûre 
que les Chemliers de Colomb 
canadiens-français se préparent 
à lancer uw grand mouvement 
pour mettre à la raison le grand 
chevalier O' M earn qui, à Ottawa, 
poursuit actuellement M. Gcnest. 
Les sociétaires français sont très 
montés et sont résolus à exercer 
une grande pression en haut lieu.

UNE MOTION DE 
M. SAM GENEST

•

LE TRIBUNAL PREND LA 
CHOSE EN DELIBERE 
APRES AVOIR ENTENDU 
LES AVOCATS DES DEUX 
PARTIES.

Toronto. 28. Le juge Hugh 
Kelly a entendu, à midi, la motion 
de M. Samuel Genest, d’Ottawa, 
pour annuler la motion faite pour 
envoyer M. Genest en prison. M. 
Fraser représentait M. Belcourt. 
Il allégua certaines irrégularités 
techniques de rédaetion en deman­
dant le rejet de la motion d’empri­
sonnement qui ne présente pas non 
plus d’alternative. L’action de M. 
Genest n’a pas été un mépris de 
cour et ne devrait pas entraîner une 
peine aussi sévère, que la perte de 
la liberté. M. Genest n’a jamais été 
partie à une action, dit M. Fraser, 
et c’est la commission scolaire qui 
est l’objet de la procédure. Me W. 
N. Tilley occupait pour MM. Mac- 
Kell et O’Meara et défendit la ré­
daction de la motion primitive.

M. le juge Kelly prit sous étude la 
motion d’annulation en avertissant 
M. Tilley qu’il y aurait des frais à 
payer si l’interrogatoire des témoins 
continue à Ottawa au cas où la 
motion d’annulation serait accordée. 
La demande du renvoi à Ottawa de 
l’audition des autres procédures n’a 
pas été accordée à M. Fraser mais 
l’audition a été remise à la semaine 
du onze juin, à Toronto, sujet à la 
décision du tribunal en cas d’annu­
lation des motions O’Meara et 
MacKell.

LE BILL BORDEN
, ENCORE REMIS

Ol:ara, 28. Le bill Borden 
sur la conscription ne viendra pas 
demain devant la Chambre. Les 
explications du premier ministre 
seront faites le jour du débat 
jeudi ou vendredi.

txCSILS S'EN VONT
Lauriers et Feuilles d’érable, le 

dernier volume de vers i’Albcrt Lo- 
zeau, est en train de s’épuiser. H 
n’en reste que quelques centaines 
d’exemplaires à l’auteur. Avis à 
ceux qui ont retardé à sc procurer 
cet ouvrage. Il sc vend, au Devoir 
et dans les bonnes HbralrDr, 50 sous 
l'exemplaire. 55 sous par la poste.

I

LA LIBERTÉ 
DEPAROLE

LE MAIRE REÇOIT MAL USE SUG­
GESTION DE M. ROSS AU SU­
JET DES ASSEMBLEES DE PRO­
TESTATIONS. — ON NE S'EN­
TEND PAS CHEZ NOS EDILES 
— NOTES DIVERSES. '

Où acheter demain
(Enrtgittrt tonformëment • U loi du Borlrment du Conadt, p*r L.-P. DMÏoniohaxnpf, 

•u Ministère de i’Agrleulture.)

m

M. Ross, commissaire de police, 
vient de suggérer à ses collègues 
de mettre un terme aux assemblées 
de protestations qui se font depuis 
quelques jours par toute la ville. Ap­
puyé par MM. Ainey et Villeneuve, 
le maire lui a tout simplement ré­
pondu que ce serait retourner 500 
ans en arrière puisque “le peuple 
se désisterait des privilèges qu’il a 
obtenus à force de lutter.”

—Mais je ne veux tout simple­
ment qu’empêcher des troubles, dit 
M. Ross.

—Les troubles, remarque le mai­
re, ne sont causés que par les para­
des dans les rues; aussi je vais aver­
tir le public de les cesser immédia­
tement.

Mais quant aux assemblées, je 
vous déclare franchement que je 
suis en faveur, ajoute le maire. La 
liberté de parole existe toujours 
même en temps de guerre, M. Ross. 
C’est leur droit, aux citoyens, de 
protester dans des réunions publi­
ques. Il ne faut pas jouer au kaiser. 
Au reste, ce serait épouvantable si 
on empêchait les assemblées. Est-ce 
que vous avez envie de tout faire 
tuer ce qu’on a d’agents de police 
dans Montréal? Qu’on me provoque 
personne et tout le monde sera 
tranquille.”

Le maire a aussi ajouté des paro­
les très acerbes eohtre le premier 
ministre du Canada, relativement à 
“sa promesse de 500,000”.

DESACCORD CHEZ LES ECHE- 
VI NS

Les échevins ne s’entendent pas, 
paraît-il, au sujet de la nouvelle no­
mination des commissaires d’école ; 
ce désaccord aurait pour résultat de 
retarder encore cette dernière jus­
qu’à mercredi prochain.

* * #
Quant à la question de la cons­

cription, il y a divergence d’opinion 
chez nos édiles ; pendant (pie les 
uns sp disent certains que le conseil 
votera contre le bill du gouverne­
ment, les autres soutiennent qu’“on 
sc tiendra bien tranquille, à cause 
des événements sérieux (?) qui vous 
se passer d’ici quelques heures à 
Montréal”.

* * *

Le commissaire des finances don­
ne avis qu’il proposera sous peu à 
ses collègues que la ville fasse des 
démarches auprès de la compagnie 
des tramways afin qu’elle soit appe­
lée à construire "une ligne de tram­
way conduisant au parc Mont- 
Royal”.

*■ * *

Un M. T. Yates Foster, auquel le 
secrétaire du bureau des commis­
saires a soumis un communiqué ré­
digé en français, informe ces der­
niers qu’il «e comprend pas cette 
langue.

Les travailleurs électriciens ob­
tiennent du maire et du chef Cam­
peau la permission de parader dans 
les rues — quand bon leur semble­
ra.

La société Saint-Jean-Baptiste de­
mande si la ville veut organiser un 
concert au parc Lafontaine pour le 
dimanche soir, 24 juin prochain.

LES ONTARIENS 
SE REVEILLENT

LES UNIONS OUVRIERES D’ON­
TARIO SONT OPPOSEES A LA 
CONSCRIPTION — LE CONSEIL 
EXECUTIF DE LA O. L. E. A., 
VEUT LES BAILLONNER.

Angle S.-Cath*rlna at Montrai™

Rugs de $12.50 
15.00 et 18.00

Nous offrirons en vente, demain, de 9 à 11 henres, 28 
rugs en tapestry, bonne qualité, jolis patrons pour boudoir, 
salle à manger et chambre à coucher, grandeurs: de 2V* x 
3, 3 x 3, et 3 x 3'/2. Spécial pour demain, de $10.00 
9 a 11 heures................................................... ^

TEL. EST 4510

La Magasin du Pau pis 
447 EST. SAINTE-CATHERINE.

RABAIS ; 
SPECIAUX

COMPLETS LAVABLES pour garçonnets, 3 à 8 ans. En 
duck rayé bleu et blanc, brun et blanc, guingan fan- Q6 £ 
taisic, toile beige unie. Val de $1.50 à $2.00, pour

—Au premier.

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LUNDI. MARDI, MERCREDI, JEUDI _ .

LA GRANDE PRODUCTION -'7 * rr-

La Fiancée du soldat
Interprétée par LOUISE CLATJM

Cette vue a été tirée du célèbre roman: L'Anjje de l’Armée Française. C«S 
scènes *e passent à Marseille, à Paris et dan» les tranchées.

SPECIAL : Le Tour du Monde de Gaumont, nous montre cette semaine. 
Le» chnlecux de la Loire, France.

London, Ont., 26 — (De notre cor­
respondant).—“La question de cons­
cription est sur le tapis, et nous 
devrions la discuter. Nous ignorons 
les détails du plan du gouvernement, 
mais nous en savons le principe. 
Pourquoi l’exécutif essaye-t-il donc 
de chloroformer cette convention ? 
(Ecoutez! Ecoutez!). C’est une me­
sure qui affecte la liberté des jeunes 
gens du Canada- Elle peut être bon­
ne, mais nous avons le droit de la 
discuter”.

Telles sont les remarques de M. 
Keen, délégué ouvrier de Brantford 
à la convention annuelle de ]’“On- 
tario Labor Educational Associa­
tion", réunie ici, vendredi dernier, 
devant (la détermination évidente 
du comité exécutif de ne pas laisser 
discuter la question de la consrrip- 
tion. L’assemblée, tant au cours de 
la séance qu’après, a témoigné ou­
vertement son opposition à tout pro­
jet de service obligatoire.

D’après les remarques des délé­
gués, il était apparent que les unions 
ouvrières de toutes les parties de la 
province sont fortement opposées à 
la mesure.

Finalement, sur proposition des 
membres de l’exécutif, il fut décidé 
de laisser la question entre les mains 
du Congrès des métiers et du Tra­
vail qui se réunira en convention 
spéciale à Ottawa, le premier juin, 
et qui fera part de sa décision mi 
gouvernement fédéral.

LES CULTIVATEURS N’EN 
VEULENT PAS

Ottawa. 28 — Les directeurs des 
United Farmers of Ontario ont ré­
clamé un référendum au sujet de I» 
conscription à leur assemblée de sa­
medi à Toronto. Ils déclarent que 
la conscription serait radicalement à 
l’encontre de la politique tradition­
nelle du Canada. Une résolution n 
été envoyée au gouvernement fédéral 
à l’assemblée des Unionistes :m I.n- 
hnrd Temple, dimanche. M. James 
Simpson, s’est déclaré favorable à 
l'organisation d’une manifestation 
en face de l'hôtel de ville pour pro­
tester contre le coût exorbitant des 
vivres. Il a été question de la cons­
cription, aussi M. Simpson a déclaré 
qu’il dirigerait la manifestation mê­
me si c’est à l’encontre de la loi. k

EN AVANT! ET 
À L’ATTAQUE!

CE SONT LES PAROLES DU GE­
NERAL ALEXIEFF A SES TROU­
PES.- TOUTES LFS FACTIONS 
POLITIQUES S’ UNI S S E N T 
POUR REPETER L’APPEL PA­
TRIOTIQUE DU MINISTRE KE­
RENSKY.
Pétrograd, 27, vià Londres, 28. — 

Toutes les factions politiques, les 
organisations, les conseils et même 
les chefs socialistes, sauf ceux de 
l’cxtrême-gauche, s’unissent pour 
répéter l’appel du ministre de la 
guerre Kerensky aux armées et ap- 
plaudir à l’ordre du jour : “En 
avant!" Il reste à savoir de quelle 
façon l'armée accueillera cette nou­
velle exhortation au patriotisme et 
à défendre la liberté nouvellement 
conquise de la Russie.

Les représentants, non seulement 
du gouvernement, mais aussi des 
soldats, ont fait des efforts cons­
tants durant les deux derniers mois, 
pour faire comprendre à l’armée 
que cesser la guerre ne constitue- 
rail pas seulement une trahison en­
vers les Alliés, mais amènerait iné­
vitablement la perte de tout ce qui 
a été gagné par la révolution. On 
croit que ce dernier appel, appuyé 
par tous les éléments de la société, 
mettra l’armée à même de réaliser 
la situation.

Tous les commandants ont uni 
leurs appels à ceux du ministre do 
la guerre. Tous appuient sur la né­
cessité. Tous appuient sur la no­
ie pays contre l’ennemi, mais d'une 
offensive immediate pour soulager 
la pression de l’ennemi sur le front 
occidental où les Allemands ont 
transporté le gros de leurs troupes.

Le général Alexieff dit : “En 
avant ! A l’attaque contre l’enne­
mi !”

Le général Brusiloff dit : “U est 
nécessaire de conserver et d’affer­
mir la liberté. Il faut que les soldats 
repoussent et battent l’ennemi. Hon­
te et déshonneur à ceux qui ont le 
coeur faible!”

Le général Dragomirùff est moins 
laconique. “Une offensive contre 
l’ennemi est d’une nécessité immé­
diate, dit-il. L’ennemi profite de ce 
que nous sommes passifs pour lais­
ser enlever ses troupes de ce front 
et les envoyer sur le front occiden­
tal. Les Français et les Anglais font 
tout leur devoir connue nos alliés, 
ils combattent pour la sauvegarde 
de notre liberté qu’autrement nous 
perdrions. Mais bientôt, leur offen­
sive s’arrêtera, et il n’y aura plus 
alors personne pour nous aider.”

Les journaux contiennent des ap­
pels semblables de la part des chefs 
du gouvernement. Le. premier mi­
nistre Lvoff écrit : “ L'honneur 
veut que nous agissions.. Nous som­
mes noyés sous les discours et les 
mots. Les muscles de nos; organis­
mes sont atrophiés, l’ne pa&siveté 
prolongée signifie la ruine. ”

M. Skoibe’eff, le nouveau minis­
tre socialiste du travail, ajoute 
cette déclaration : “ La tâche qui 
nous incombe aujourd’hui, c’est 
d’ava.ncer

Dan’s un nouvel ordre du jour 
à i’année, le général Alexieff ex­
plique, hier, pourquoi il est impos­
sible aux soldats de recevoir des 
ùmissaires de paix des lignes alle­
mande:-'. “ La loi défend au com­
mandant en cher, d tf-il. de recevoir 
des délégués (F paix et tout sol­
dat oui le ferait est un irailre. Seul 
le gouvernement sait quand il faut 
terminer la guerre. De itellus confé­
rences de paix n’arrivent jamais1 
au front, sauf entre des dipïomates 
autorises. Les Allemands le savent 
et n’envoi.epé des représentants que 
pour appjcndrc comment nos trou­
pes sont diupc’ièes et provoquer 
parmi nous <]es dissensions, pour 
créer de l'animosité entre les sol­
dats ci leurs commandants. Je fnie, 
appel à votre intelligence et a votre 
coeur. Si, l'ennemi voulait réelle­
ment la paix. il saurait comment la 
demander. Révefflcz-vous. La paîxi 
viendra par la victoire. Ayez con­
fiance en vos chefs. ”

te victoire, qui fut obtenue au bout 
d’une heure et quarante minutes de 
jeu, a donné la victoire finale au j 
jeune champion. Comme toujours 
il sut affirmer devant tous les ama­
teurs présents une modestie dans la 
victoire qui n’eut d’égale que sa su­
périorité au cours de cette dernière 
joute.

M. Lafrance s’attaquera prochai­
nement à M. Maillé. Les amateurs | 
attendent impatiemment ce grand
événement.

CAUSERIE MUSICALE

WILLIE LAFRANCE i -c; 
m CHAMPION

I.p champion des damistes La- 
franre a gagné la partie jouée hier 
a] . -midi, avec AI. Rhcaume. Gel-

M. JOSEPH BONNET 
À MAISONNEUVE

Ai. Joseph Bonnet, organiste de 
Sainf-Enstache, à Paris, qui vient de 
faire une triomphale saison aux 
Etats-Unis et en particulier à New- 
York, a donné un récital sur les 
grandes orgues de Maisonneuve hier 
Soir.

Le programme comprenait des 
pièces connues: la Sonate en Ré mi­
neur d’Alexandre Guilmant, Soeur 
Monique de Couperin, une Gavotte 
de Martini, la Fugue en Ut de Buxte­
hude, la Toccate et Fugue en Ré mi­
neur de Bach, le troisième Choral de 
Gésar Franck, et trois oeuvres de M. 
Bonnet lui-même: Romance s-ans Pa­
roles, Elfes et les Variations de Con­
cert dont c’était la première audi­
tion à Montreal.

M. Bonnet semble ne pas connaî­
tre la difficulté, tant, son jeu est im­
peccable. Son interprétation des 
grands classiques de l’orgue a mer-l 
vcilleusemenl mis en lumière tes di-i 
verses qualités de l’instrument, mais1 
elle aurait gagné en clarté dans tes! 
fortissimos, s'il avait un peu a'IIégé 
la pédale dont la haute pression et 
la puissance noyaient, à certains en­
droits, la finesse des détails aux cla­
viers.

Le programme annonçait, pour la 
finale, une improvisation sur un 
thème donné; on semble avoir ou­
blié de donner ce thème 'à (l'artiste 
qui conclut par une oeuvre de sa 
composition.

Le concert s’est terminé parde Sa­
lut du Très Saint Sacrement, chanté 
en plus grande partie en mélodies ! 
grégoriennes, par un •choeur excel­
lemment préparé.

Mentionnons aussi un morceau de 
valeur musicale inexistante chanté 
par M. L.-*C. Boulanger, ténor, d’une 
voix qui aurait gagné à se ménager 
plus.

On conçoit qu’il soit impossible 
de parler de la réception faite au 
grand artiste français, le respect du 
lieu saint empêchant toute manifes-j 
tation. L’église était remplie du pre­
nne r au dernier banc.

Fréd. PELLETIER, i
. j'if.- «* j. Tjm , " f i . j

REUNION DES
ENTENTISTES

Madrid, 27, par voie de Paris. — 
La réunion depuis longtemps atten­
due des entontistes de Madrid a eu 
lieu, ce matin, place fles Turcs. La 
foule qu’on évalue à 25,000 per­
sonnes a. montré un grand enthou­
siasme. Les autorités avaient pro­
hibé une contre-manifestation des 
germanophiles, pour prévenir des 
désordres possibles. Les orateurs 
comprenaient tous les chefs du parti ; 
progressiste. L’assemblée s’est ter­
minée par une résolution demandant 
au premier ministre de proclamer | 
les sympathies du pays envers les 
Alliés. Un homme a tiré sur le 
député républicain Alejandro Ler- J 
roux, le blessant. .
aEaBnsBnaMHnsTCZsaLnj

’Becès
BOULE — A Montréal, le 27 mai 1917, à l’Age 

<lc 91 nns, est décédée Dame Veuve l'an- | 
chai Pigeon, en 1ère noce, Olivier Boulé,: 
en 2ième noce. Les funérailles auront lieu 
à IVglIsé Suint-Denis, le 29 courant, A 7, 
heures 15. I^e convoi funèbre partira «le 
In demeure de son garçon. No 183 rue' 
Descarrièiei, à 7 heures, pour se rendre; 
A l’église paroissiale, où le. service sera 
célébré et de IA an metière do In GAte! 
«les Neiges, lieu de \ sépulture. La 
finite était de la Congrégation des l)ni 
«le Sninte^Annc. Parents et amis sont prie:» 
d’y assister sans autre» Invitation» g-


